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PRÉFACE 



V Académie des Beaux- Arts y dont nous offrons la 
description, doit sa fondation à une réunion (T Artistes 
distingués par leur mérite, lesquels excités par le vif dé- 
sir de se communiquer réciproquement leurs connaissan- 
ces, se réunirent en société vers l’an 1350. On peut néan- 
moins considérer comme principal fondateur de cette 
Académie le Grand-Duc Pierre- Léopold, dont la mé- 
moire sera toujours chère à la Toscane. C’est lui qui 
en 1784 réunit dans le vaste édifice du ci-devant hôpital 

r 

de Saint^Mathieu le petit nombre (TEcoles répandues en 
partie dans la rue appelée Borgo Pinli, et en partie dans 
la rue appelée délia CroceUa. Non content de cette réu- 
nion, il accrut encore le nombre des Ecoles, dota l’Aca- 
démie de divers chefs-d’œuvre, l’enrichit de tout ce qui 
lui était nécessaire pour l'instruction de la jeunesse, éta- 
blit des Prix pour exciter ^émulation, et confia enfin 
aux Professeurs les plus distingués de son temps la di- 

P 

rection de ce célèbre Etablissement. 

Ce même Etablissement, devenu par la munificence 
d’un si grand Prince un des plus beaux ornements de la 
ville de Florence, attira l’attention des Gouvernemens 
successifs, qui l’enrichirent de précieux monumens, et 
P augmentèrent, ajoutant aux Ecoles qui concernent l’art 
du Dessin, celles de Musique, de Mécanique, de Chimie 
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appliquée aux arts, ' ainsi qu'une Bibliothèque choisie, et 
une Galerie de tableaux des plus fameux Artistes, pour 
la plupart Toscans. 

La réputation de cette Académie s'est tellement ré- 
pandue, que le concours des étudiants, Italiens et étran- 
gers, augmente de jour en jour. Les voyageurs mime 
qu'attirent les beautés de la ville de Florence, s'empres- 
sent de venir admirer ce que cette Académie renferme de 
beau et de remarquable. 

Mais la quantité des chefs-d'œuvre qui donnent tant 
de prix à la Galerie de cet Etablissement, réclamait 
depuis long-temps l'honneur d'être plus généralement con- 
nue et admirée. On désirait que la gravure en reproduisit 
dignement les principaux et les plus intéressants pour les 
Artistes. Notre espoir a été enfin rempli et au-delà. Les 
Elèves de l'Ecole florentine de Gravure, sous la direction 
de leur Professeur, M. Perfetti, mus par un sentiment de 
patriotisme et par un amour désintéressé de l'art, se sont 
mis à l'œuvre en 1842, et ont terminé en 1848, et à leurs 
frais , la publication d'un choix de LX des principaux 
tableaux, en partie gravés par eux-mêmes, et illustrés 
par plusieurs écrivains Italiens. — Cette publication, di- 
rigée consciencieusement et avec talent, a parfaitement 
rempli le but que les Artistes s'étaient proposé, et ne craint 
pas la comparaison avec ce qui a été jusqu’ici publié dans 
ce genre en Italie . — Ces Messieurs ont droit d’espérer, et 
obtiendront certainement , les éloges que ne manqueront 

' Les Écoles de Mécanique et de Chimie , depuis le mois 
de janvier 1850, ne font plus partie de l'Académie des Beaux- 
Arts (bien que provisoirement elles soient situées dans le même 
local), mais elles Torment une administralion à part, sous un 
Directeur indépendant du Président de t’ Académie. 
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pas de leur donner les Savants étrangers et les Artistes 
auxquels ils ont rendu un si grand service. ‘ 

Pour satisfaire aux désirs des Amateurs, on sentait 
aussi le besoin d'une exacte Description qui pût les met- 
tre à même de connaître et dexaminer les chefs-d'œuvre 
dont f Académie est abondamment pourvue. 

Par cette publication nous nous flattons de remplir 
un double but, en leur fournissant le moyen d acquérir 
la connaissance parfaite d'un Etablissement hautement 
digne de leur observation, et d'en garder le souvenir. 

' Les rondateurs de cette société sont : MM. Antoine Per- 
Ifetti, Professeur de Gravure à l’Académie Florentine; Philippe 
Calendi. aide Professeur de Dessin, mort en ISii), Gustave Bo- 
naini, Dominique Chiossone et Philippe Llvy, ses éléves. 



r 
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BATIMENT DE SAINT MATHIEU. 



ENTRÉE. 



Le dessin de la porte principale en entrant est de 
Gaspard Marie Paoletti. Elle se recommande par sa 
simplicité et son élégance. On trouve d’abord nn vesti- 
bule orné de quatre bas-reliefs en terre cnile colorée, 
œuvre de la fabrique des Robbia. 

1. Le premier, situé en face, représente la Sainte- 
Vierge tenant dans ses bras l'Enfant- Jésus; S. François 
et Sainte Ursule sont à ses côtés. 

2. Le second, à droite, la Résurrection de Jésus- 
Cbrist, entouré de plusieurs Anges. 

3. Le troisième, à gauche, la Sainte Vierge qui 
présente sa ceinture à S. Thomas, et plusieurs Anges 
autour d’elle. 

4. Le quatrième, situé sur la porte d’entrée, re- 
présente Saint Augustin évêque.* 

5. Dans ce vestibule on voit différents bustes 
d’hommes illustres, en plâtre, parmi lesquels on re- 
marque ceux de Raphaël, de Michel-Ange, d'Hannibal 
Caracci, et d'André del Sarto. 

6. Les deux Chiens placés à côté de la seconde en- 
trée sont modelés d’après ceux de la Galerie de Florence. 

■ Tiré du Couvent de l'Annonciation à Florence. 
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COUR DU BATUHENT. 

Celle cour esl décorée de bas-reliefs des frères 
et neveux des Robbia; ces bas-reliefs ont élé soi- 
gneusement recueillis dans plusieurs églises et mona- 
stères. ‘ 

1. Le modèle original de la Vertu qui triomphe 
du Vice, de Jean Bologna. L’original en marbre existe 
à Florence dans le grand salon du Palais-Vieux. 

2. Une statue en marbre par Michel- Ange, à peine 
ébauchée, mais trés-estimée des connaisseurs, parce 
qu’on , y reconnaît la manière hardie de cet artiste in- 
comparable. 

3. Le Sanglier, dont l’original existe à la Galerie 
de Florence. 

h. Le modèle original du groupe dans lequel Jean 
Bologna a représenté l’enlèvement d’une Sabine. Ce 
groupe existe sous la Loggia de'Lanzi. 

5. La tète colossale du cheval, qui appartient au 
colosse de Monte-Cavallo à Rome. 

< Les bustes qui ornent cette cour appartenaient à la Char- 
treuse prés de Florence. 
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GALERIE DES GRANDS TABLEAUX. 



C’est la plus précieuse et la plus intéressante col- 
lection de tableaux que Florence possède, après celles 
de la Galerie publique, et du Palais Pilti. 

On y trouve réunis, au grand avantage des ama- 
teurs, plusieurs ouvrages du plus haut mérite, jadis 
épars dans les différentes parties de la Toscane, et dont 
on a fait mention dans l’Histoire de la Peinture. En 
parcourant cette Galerie, on voit d’un coup-d’œil les 
progrès de cet art, depuis ses premiers commencemens. 

Pour faire avec ordre le tour de la Salle, il faut 
commencer par les tableaux plus anciens, placés à 
gauche en entrant par la grande porte. 

1. Sainte Marie Madeleine pénitente; figure debout, 
entourée de huit petites histoires de sa vie. La Sainte 
tient dans sa main gauche un écriteau où sont ces 
mots: Ne deeperetis vos qui peccare soletis — Exemploque 
meo vos repara/e Deo. Œuvre italienne du XIII siècle, 
d’après des traditions bisantines.' 

2. Cimabue. Grand tableau avec la Sainte-Vierge 
assise sur un trône, avec l’Enfant-Jésns dans scs ge- 
noux, et environnée de huit Anges. Au pied du tableau, 
quatre Prophètes, demi-figures, tenant à la main des 
écriteaux sur lesquels sont des mots allusifs à la 

' Tiré du Couvent de rAnnonciation de Florence. 
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Vierge. C’est peut-être le premier grand tableau de 
cet ancien peintre.* 

3. Bonamieo Buffalmacco. Un tableau divisé en 
plusieurs compartiments: dans celui du milieuily a une 
Sainte-Humililéde Faenza, debout; et autour, onze peti- 
tes histoires représentant les événements lesplusremar- 
quables de sa vie. Au-dessous de la figure de la Sainte 
on lit en lettres dorées: a. m.ccc. xvi; et après: hec . 

SUNT . MIRACCLA . BEATE . HUMILITATIS . PRIME . ABBATIS- 
SE . ET . FUNDATRICIS . HUIUS . VENERABILIS . MONASTERII . 
ET . IN . I8TO . ALTARI . EST . CORPVS . EIV8. * 

4. Giotlo. Grand tableau d’autel, avec la Sainte- 
Vierge assise sur un trône, tenant son Enfant dans ses 
genoux, et entourée d’Anges et de Saintes.* 

5. Inconnu du XI V siècle. Une table divisée en trois 
compartimens: dans celui du milieu on voit la Sainte- 
Vierge quiapparalt à S. Bernard; à droite du spectateur, 
S. Galgane et S. Quintin; à gauche, S. Benoit et S. Jean. 
Sur le gradin de dessous, six histoires appartenant à la 
vie de ces mêmes Saints. Dans les pyramides, l’Annon- 
ciation, et le Sauveur qui bénit.* 

6. Giotlo. Dix petites histoires, entre dix comparti- 
ments {compassi ou formelle), concernant la vie de 
S. François.* 

l.Du même. La vio de Jésus Christ,divisée en douze 
petites histoires, comme ci-dessus.* 

8. Giovanni da Milano. Jésus-Christ mort, entre les 
bras de Saint Jean et des Maries. Le tableau porte cette 

* Ce tableau existait dans l'église de la Sainte-Trinité de 
Florence, et Yasariena fait mention dans la Yiede Cimabue. 

> Il existait d' abord dans le Couvent de Saint Salvi prés 
de Florence. 

» Tiré du Couvent d’Ogiiissanti de Florence. 

* Tiré de la maison de campagne appelée Le Campora. 

* et * De la sacristie de Sainte-Croix de Florence. 
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inscription: lo govani (sic) da melano depinsi quesla 
lavola t MCCCLXv. ' 

9. Taddeo Gaddi. Le corps de Jésus-Christ déposé 
dans le tombeau par les Apôtres et les Maries. En haut, 
Jésus-Christ résuscité; au-dessous, Isaïe prophète.* 

10. Ambrogio Lorenzelli, de Sienne. La Présentation 
de J.-C. au Temple. En bas du tableau: ambrosivs. lav- 

BENTII. de SEMS. FECIT HOC OPVS. ANNO. DOMINI. M.CCC.XLII.* 

11. Don Lorenzo monaco del Monaslero degliAngioli 
à Florence. Un tableau divisé en trois compartimcns: 
dans celui du milieu, l'Annonciation delà Sainte-Vierge; 
des deux côtés. Sainte Catherine martyre et Saint An- 
toine; S. Procule et S. François.* 

12. Angelo Gaddi. Grand tableau représentant la 
Trcs-Sainle-Vierge, avec son divin Enfant, entourée de 
plusieurs Anges etSaints qui l’adorent. Ases côtés, à droi- 
te, S. Pancrace, S. Néré, et S. JeanEvangéliste; à gauche, 
S. Jean Baptiste, Saint Achille, et Sainte Reparata. Dans 
la partie supérieure, quatorze têtes d’Apôtrcs et de Pro- 
phètes; en bas, sept histoires de la vie de la Vierge.* 

13. Gentile da Fabriano. L’Adoration des Mages. 
Près du plus jeune des Rois Mages, la fîgure qui est 
debout, un turban rouge foncé sur la tête, est le portrait 
du peintre. En bas du tableau il y a un gradin d’autel, 
du même artiste, où sont représentées la Nativité du 
Christ, et la fuite de la Vierge en Egypte. Avec cette 
inscription: Opvs.Gentilis. de Fabriano— m.cccc.xxiii. 

MENSIS. MAIL* v 

* Tiré du Couvent de S. Jérôme $uUa Costa, à Florence. 

* De l'église d’Or Son Michèle à Florence. 

^ Ce tableau était à Sienne, nello Spedaletto di mona Agnese. 

* Tiré du Couvent de l'Abbaye, à Florence. 

Du Monastère de 8. Pancrace, à Florence. 

* Tiré de la Sacristie des Religieux VaUombrosani de la 
Sainte-Trinité, à Florence. Voyez Vasari. 
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14. Un (ableau divisé en trois parties: celle du mi- 
lieu est peinte par Laurent de Niccolô, cl représente le 
Couronneipcnl de la Trôs-Sainle-Viergc, environnée de 
plusieurs Anges, qui jouent de diflérentsinslrumens. La 
partie à droite du spectateur est peinte par Niccolô de 
Pietro, et représente S. Pierre Apôtre, S. Jean-Evangé- 
lisle, S. Jacques Apôtre, cl S. Benoit. La partie à gau- 
che est peinte par Spinello Arelino. et représente S. Jean- 
Baptiste, S. Mathias apôtre. Sainte Félicité martyre, et 
Saint André apôtre. En has, S. Jérôme et S. Simon, 
S. Luc et S. Tadhéc, S. Jacques-le-Mineur et S. Phi- 
lippe, S. Simon et S. Barthélemy, S. Thomas et S. Paul, 
S. Grégoire et S. Laurent : demi-figures. Au-dessous du 
tableau principal on lit: qvesta. ta vola. fbce. fare. 

EL CAPITOLO.CONVBNTO. DEL MONASTERIO.DI SANCTA. FELI- 
CITA. DE DANARI DEL DBCTO. MONASTERIO. AL TEMPO DELL A 
BADESSA. LORENZA. DE MOZZI. IN AN. DOMINI. M.CCCC.I.' 

15. Fra Giovanni Angelico da Fiesole. Une Descente 
de Croix. L’auteur a exécuté avec tant de soin ce ta- 
bleau, qu’on peut le considérer corne son chef-d’œuvre. 
Dans les bords, petites figures entières et demi-figures 
de Saints. Les Iroits petites histoires qui sont dans les 
pyramides, sont attribuées à Don Lorenzo monaco. En 
bas on lit, en lettres dorées: plangent evm quasi vni- 

GENITVM QVIA INNOCENS ESTIMATVS SVM CVM DE8CBN- 
DENTIBVS IN LACVM ECCE QVOMODO MORITL'R IVSTOS ET 
NEMO PCIPIT CORDE. * 

16. Fra Filippo Lippi. Le Couronnement de la 
Sainte-Vierge, avec un grand nombre de Saints et de 
Saintes: à droite du spectateur on voit le portrait du 
peintre à genoux avec les mains jointes, dans cette 

< Tiré du Couvent de Sainte Félicité à Florence. 

’ Tiré de la Sacristie de la Sainte Trinité à Florence. Cité par 
Vasari. 
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figure vis-à-vis de l’Ânge qui tient à la main un ruban 
sur lequel est écrit: is. perfecit. opvs. ‘ 

17. L.e gradin qui est sous le tableau, avec l’An- 
nonciation et trois autres histoires , est du même Au- 
teur, et appartient au tableau de Frère Philippe qui 
est au Musée du Louvre. 

18. Masaccio. La Très-Sainte-Vierge avec son En- 
fant sur les bras, et au dessus, Sainte Anne et une 
Gloire d’ Anges.* 

19. Andrea del Castagno. Sainte Marie Madeleine. 

20. Du même. S. Jérônae dans le désert.* 

21. Du même. S. Jean-Baptiste. 

22. Fra Filippo Lippi. La Sainte-Vierge avec 
l’Enfant-Jésus sur les bras, et les Saints François, Da- 
mien, CAme et Antoine de Padoue.* 

23. Cosimo Rosselli. Sainte Barbe debout, entre 
S. Jean Baptiste et S. Mathias; avec l'inscription: Bar- 
bara DIVA TIBI TABVLAM SANGTISSIMA CETVS — ThEVTO- 
NICVS POSVIT QVI TVA PESTA COUT.* 

24. Fra Filippo Lippi? S. Jérôme. 

23. Andrea del Verrocchio. Le Baptême de Jésus- 
Christ.* Le premier Ange à gauche du spectateur fut 
peint par Léonard de Vinci dans son apprentissage.C’est 
pour cela qu’André ne voulut plus toucher aux pin- 
ceaux, voyant que sonélévedans on âge si tendre l’avait 
déjà devancé. (Voyez Vasari, Vie d'André Verrocchio.) 



* Tiré deBglise de S. Ambroise de Florence. Voyez Va.sarf. 

* De l’Église de Saint Ambrol.se de Florence. Voyez Vasari. 

* Du Couvent à’Annalena de Florence. 

‘ Du Couvent de Sainte Croix de Florence. 

’ Du Couvent de l'Annonciation de Florence. Voyez Vasari. 
Il existait d'abord dans le monastère de S. Salvi prés de 
Florence, d'ob il fut ensuite transfi'ré dans celui de Sainte Ver- 
diane, et de lé à l’Académie. 
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26; PeseUino. Trois conipartimens d’ane marche 
d’autcl, dans lesquels ont voit la Naissance de Jésus- 
Christ, le Martyre des SS. Côme et Damien, et Saint An- 
toine de Padoue qui fait trouver le cœur d’un usurier 
dans la caisse où il gardait son argent.* 

27. Sandro BoUicelli. La Très-Sainte-Vierge et 
l’Enfant-Jésiis; à ses côtés, S. Jean-Baptiste, Sainte Ma- 
rie Madeleine, S. François et Sainte Catherine mar- 
tyre debout ; S. Côme et S. Damien à genoux.* 

28. Domenico del Ghirlandaio. La Naissance de 
Jésus-Christ, adoré par les bergers. Sur ùn pilastre on 
lit la date de mcccclxxxv.® 

29. Sandro Boiiicelli. Le Couronnement de la 
Sainte-Vierge, entourée de plusieurs Anges dansants, 
et en bas S. Jean Evangéliste, Saint Augustin, S. Jérôme 
et Saint filoi. ^ 

30. Du même. Un degré d’autel , sur lequel sont 
représentées cinq histoires: dans celle du milieu, l’An- 
nonciation, et dans les autres un des événemens de la 
vie des quatre Saints peints sur le tableau de l’autel 
ci-dessus mentionné. 

31. Du même. La Très-Sainte-Vierge avec son En- 
fant dans scs bras, entourée de S. Barnabé, S. Michel, 
S. Jean Baptiste, S. Jean Evangéliste, Saint Ambroise, 
et Sainte Catherine martyre. 

32. Lorenzo di Credi. La Nativité de Jésus-Christ, 
adoré par les bergers.® 

33. Luca Signorelli. La Très-Sainte-Vierge ayant 

‘ Du Couvent de Sainte Croix de Fiorence. 

* Tiré du Couvent de Saint Ambroise de Florence. 

s Du Couvent de Sainte-Trinité de Florence. 

* Tiré du Couvent de S. Marc à Florence. 

’ De l’Église de S. Barnabé de Florence. Cité par Vasari. 

* Du Monastère de Sainte Claire de Fiorence. Cib'î par Vasari. 
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entre les bras rEnfant-Jésas, cl à scs côtés les anges 
Michel et Raphaël, debout; Saint Augustin et un au- 
tre Saint évêque, assis et lisant. Au-dessus, la Tri- 
nité.’ 

3k. Perugino. Jésus-Christ priant dans le jardin 
des Oliviers. * 

35. Du même. L’Assomption de la Très-Sainte-Vier- 
gc, avec un chœur d’Anges qui jouent de difîérenls 
instrnmens.* En bas on voit représentés S. Bernard des 
Uberti, cardinal, S. Jean Gpalbert, S. Benoit et l’Ar- 
change S. .Michel. 11 y a peu de tableaux de ce peintre 
qu’on puisse comparer à celui-ci. En bas du tableau il 
y a écrit: Petrvs. Pervsikvs. pinxit. a. d. m.cgccc. 

3G. Du même. Jésus-Christ mort, étendu sur les 
genoux de sa Mère, avec S. Jean, Sainte Marie-Made- 
leine, Joseph d’Arimatbée, et Nicodême. * 

37. Du même. Jésus-Christ sur la Croix, entre la 
Vierge et S. Jérôme.* 

38. La Déposition de la Croix. La partie supé- 
rieure est de Philippe Lippi, dit Filippino, et la partie 
inférieure du Perugino. * 

39. Andrea del Sarto. Quatre Saints, c’est-à-dire 
S. Michel , S. Jean Baptiste, S. Jean Gualbert, cl S. Ber- 
nard, cardinal.^ 

40. Du même. La marche du tableau ci-dessus, 
sur laquelle on voyait quatre petites histoires appar- 

* De l'Eglise de la Sainte-Trinité de Cortone. 

* Tiré de l’Église délia Calza de Florence. Cité par Vasari. 

^ Tiré de l'Eglise de Vallombrosa. Cité par Vasari. 

* Tiré de l’Eglise délia Calza de Florence. Cité par Vasari. 

* Tiré du Couvent de Saint-Jérôme appelé dette Pot/erine, 
à Florence. 

* Du Couvent de l’Annonciation à Florence. Cité par Vasari. 

’’ Du Monastère de Vallombrosa, et particuliérement de 

l'Eglise de t’hermitage appelée le Paradisino. Voyez. Vasari. 
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tcnanl à la vie des quatre Saints qui figuraient sur le 
tableau. * 

41. Du même. Deux petits enfans.* 

42. Du m^me. Grand fresque représentait la Piété.’ 

43. La Trés-Sainte-Vierge, l’Enfant-Jésus , S. Jé- 
rôme et Saint Augustin. Copie d'un original A' Andrea 
del Sarto, ou tableau recopié par lui-même.^ 

44. Fra Barlolommeo. Deux peintures à fresque 
en rond qui représentent la Sainte-Vierge tenant son 
Fils dans les bras.’ 

45. Du même. La Sainte-Vierge, entourée de plu- 
sieurs Anges , apparaît à S. Bernard. A côté de lui, 
S. Jean Evangéliste, Saint Antoine abbé. C’est le pre- 
mier ouvrage exécuté par ce Peintre après son entrée 
en religion. * 

46. Du même. La Trés-Sainte-Vierge assise sur un 
trône avec l’Enfant-Jésus qui donne l’anneau à Sainte 
Catherine; S. Marie Madeleine, trois SS. Dominicains, 
Sainte Catherine martyre et une autre Sainte. Au-dessus 
trois Anges qui soutiennent le baldaquin."^ 

4.7. Du même. Saint Vincent, Dominicain.’ 

48. Jésus-Christ mort, étendu sur les genoux de 
sa Mère, Sainte-Marie Madeleine, S. Jean, S. Domini- 
que , et un autre Saint Dominicain ; dessiné par 



' et^ Du même endroit cité ci-dessus. L’histoire de l’An- 
nonciation n’ existe plus, parce qu’elle Tut acquise par M. Char- 
les Scitivaux. 

’ Du Noviciat, dans le Couvent de l’Annonciation . 

♦ Tiré du Monastère de Vallombrosa. 

^ Du Couvent de S. Marc de Florence. 

® De l’Abbaye de Florence. 

’ Du Monastère de Sainte Catherine à Florence. Voyez Ri- 
cha, Chiese Fiorentine, et Del Migliore , Firenxe iUustrata. 

8 Du Couvent de S. Marc de Florence. 
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Fra Bartolommeo , et colorié par Fra Paolino da Pi- 
stoia , son élève , en 1519.' 

49. Saffaellindel Garbo.Lsi Résurrection de Jésus- 
Christ.* Dans la partie postérieure de ce tableau, que 
l’on ouvre comme si c’était une porte , se trouve une 
peinture à fresque et à clair-obscur à' Andrea del Sarto. 
Elle fut faite dans le temps où cette grande salle ser- 
vait d’hôpital pour les femmes. 

50. Fra Paolino da Pistoia. La Trés-Sainte Vierge 
donnant la ceinture à S. Thomas, qui est à genoux de- 
vant elle: S. Jean Baptiste, S. François, Sainte Ursule 
et Sainte Rose sont debout. * 

51. Mariotto Albertinelli. La Très-Sainte-Trinité, 
peinte sur fond doré.* 

52. Du même. L’Annonciation de la Sainte-Vierge; 
en haut, le Père Eternel, avec une Gloire d’Anges.'Ce 
tableau fatigua tant le peintre, qu’il recommença deux 
^ois son ouvrage. Dans la bordure du lapis de la table, on 
lit, en lettres dorées: 1510. Mariotti. florentin!, opvs. 

53. Du même. La Très-Sainte Vierge sur le trône 
avec son Enfant dans les bras et les Saints Dominique et 
Nicolas de Bari, à genoux; Saint Julien et Saint Jérôme, 
debout.' Le tableau porte l’inscription: opls mariocti. 

54. Francesco Granacci. La Très-Sainte- Vierge en- 
tourée d’une Gloire, et quatre Saints, parmi lesquels 
Sainte Catherine martyre, le Cardinal des Uberti et 
S. Jean Gualbert.^ 

* Tiré de i’Eglise de Sainte Marie Madeleine in piano di 
Mugnone. 

* Du Couvent de Monte Oliveto prés de Florence. 

^ Tiré du Couvent de Sainte Ursule à Florence. 

* et ® Tiré du Couvent de S. Julien à Florence. 

* Tiré de la Confrérie de S. Zénobe à Florence. 

' Du Couvent du Spirito Santo sulla Costa à Florence. 

2 * 
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55. Suor Plautilla Nelli. Les Maries, et plusieurs 
autres Saintes pleurant sur le corps du Sauveur/ Suor 
Plautilla Nelli, religieuse d’un Couvent dont l’obser- 
vance était très-rigoureuse, ne pouvant pas tenir des 
hommes à modèle pour les figures de ses tableaux, y 
suppléa avec des religieuses: de là cette physionomie 
féminine qu’on aperçoit dans les formes des Saints 
figurés dans le tableau. 

56. Fra Bartolommeo. D’un côté de la fenêtre on 
voit quatre portraits de Saints et un Nazarène, peints à 
fresque. De l’autre côté de la fenêtre on voit aussi cinq 
portraits du même genre. (Voyez le N° 60.)* 

57. Pontormo. La Cène à Emaüs. Dans une car- 
touche en bas, on lit la date 1525.* 

58. Michèle di Ridolfo Ghirlandaio. La Sainte- 
Vierge, Jésus-Christ qui épouse Sainte Catherine, et 
les Saints David et Dominique à genoux sur le devant; 
Saint Paul et S. Jean Evangéliste, debout et arrière, 
et une Gloire d’Anges.* 

59. Le portrait en bronze de Michel-Ange Buo- 
narroti. 

60. Quatre portraits de Saints, comme au N° 56. Le 
cinquième à l’huile, sur toile collée sur bois, représente 
le Sauveur; avec les mots: orate pro pictore. 1514.* 

61. Brina. La Visitation des Mages.* 

62. Sogliani. La Très-Sainte- Vierge avec l’En- 
fant-Jésus, l’Archange Raphaël avec Tobie, et Saint 
Augustin. 

' 63. Michèle di Ridolfo Ghirlandaio. La Sainte - 

' Tiré du Couvent de Sainte Catherine à Florence. 

* et * Du Couvent de Saint Marc à Florence. 

* Tiré de la Chartreuse de Florence. Cité par Vasari. 

* Tiré du Couvent de Sainte Catherine à Florence. 

Du Couvent de Sainte Marie sut Prato à Florence. 
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Vierge avec rEofant-Jésas sar les genoux: d’un côté, 
S. Jacques debout et S. François à genoux ; de l’au- 
tre, S. Laurent debout et Sainte Claire à genoux.^ En 
bas, le portrait du donataire, frère dominicain. 

64. Sogliani. La Sainte-Vierge qui donne la cein- 
ture à S. Thomas, et S. Jean-Baptiste, Sainte Cathe- 
rine, S. Jean-Gualbert. Sur le devant du tombeau on 
lit: A. D.M.cccrcxxi.* 

65. Vasari. La Naissance de la Sainte-Vierge. * 

66. Du même. La Vision du Comte Hugues, dans 
laquelle il lui semble voir l’Enfer.* 

67. Brina. Une Sainte-Famille.* 

68. Angiolo Bronzino. Le portrait de Côme des Mé: 
dicis, revêtu d’une cuirasse.* 

69. Alessandro AUori. Le portrait de Laudomia de 
Médicis, sœur de Lorenzino te trcAlre, et mariée en 
secondes noces avec Pierre Strozzi, maréchal de 
France. 

70. Michèle di Ridolfo Ghirlandaio. Le supplice 
des mille Martyrs.! 

71. Vasari. Âbraham adorant les trois Anges qui 
l’avaient visité au moment de leur départ. 

72. Angiolo Bronzino. Les Maries, et d’autres Saints 
pleurant sur le corps de Jésus-Christ. 

73. Alessandro Allori. L’Annonciation de la Très- 
Sainte-Vierge.* 



* Tiré de la Galerie de Florence: il appartenait auparavant 
à l'Eglise de 8. Jacques in via Ghibeüina à Florence. 

* Du Couvent de Sainte Marie sut Prato. 

* et * Tiré du Couvent de l’Abbaye dé Florence. 

’ Du Couvent de Monte Oliveto près de Florence. 

® Du couvent dit (telle Murale à Florence. 

^ Tiré de l’Eglise de S. Pancrace à Fiorence. 

® De l’Eglise de Morüedomini à Florence. 
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74. Angiolo Bronzino. Le portrait de Saint Bona- 
venture. Le livre porte rioscription: a. d. m. DLxt.‘ 

75. Alessandro Allori. Jésus Christ mort, entre les 
bras de sa Mère, avec les Maries. 

76. Ligozzi. L’Adoration des Mages. Sur la .semelle 
droite de la chaussure d’un des trois Rois on lit: lacopo 
Ligozzi faceva 1597.* 

77. François Morandini , dit il Poppi. L’Elévation 
de la Croix, la Sainte-Vierge évanouie par la dou- 
leur, et le jeu des véloments. ’ 

78. Sanli di Tito. Jésus-Christ qui entre triom- 
phant dans Jérusalem. * 

79. Andrea Sguazzelîa. La Sainte-Vierge avec l’En- 
fant-Jésus, le petit S. Jean Baptiste, et Sainte Anne.* 

80. Santi di Tito. Jésus-Christ mort, sur les ge- 
noux delà Vierge, avec S. Jean, Sainte Marie Madeleine, 
et les autres Maries. 

8t. Poccetti. La Naissance de Jésus-Christ.® 

82. Angiolo Bronzino. Jésus-Christ mort, avec la 
Vierge et Sainte Marie-Madeleine.’ 

83. Matleo Rosselli. L’Adoration des Mages.® 

84. Du même. Saint André Apôtre. 

85. Du même. Saint Pierre Apôtre. 

86. Du même. L’Assomption de la Sainte Vierge.® 

87. Jacopo Chimentiy dit VEmpoli. La vocation de 
Saint Mathieu. 

' Du Couvent de Sainte Croix à Florence. 

* De l'Eglise des Religieuses de S. Onofrio, dite de Fuligno. 

* Tiré du Couvent dit delta Crocetta à Florence. 

* Du Couvent de Monte Oliveto prés de Florence. 

’ Du Couvent de Monte Oliveto prés de Florence. 

* Du Couvent dette Convertite à Florence. 

’ De l'Eglise de Sainte Trinité à Florence. 

* Du Couvent de PAnnonciation à Florence. 

® Du Monastère de Fuligno à Florence. 
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88. Du même. Saint £Ioi, orfèvre, qui monlrc une 
chaise d’argent à Clotaire II, roi de France.' 

89. Inconnu, probablement VEmpoli. Le portrait 
en pied de Nicolas Âcciaioli tout couvert de son armu* 
rc. 11 fonda la Chartreuse près de Florence. Dans une 
cartouche en bas, on lit, en latin, un abrégé de la vie 
du grand Sénéchal. 

90. Aurelio Lomi. Le Corps de Notre-Seigneur dans 
les bras de Nicodéme; la Sainte-Vierge des douleurs, et 
Joseph d’Ârimathée.* 

91. Fabrizio Boschi. Saint Pierre conduit au mar- 
tyre.* 

92. Lodovico Cardi da Cigoli. Jésus-Christ qui dé- 
livre S. Pierre de la tempête. 

93. Du même. Saint François priant dans la grotte.* 

94. Jean Bilivert. Suzanne au bain tentée par les 
deux vieillards.* 

95. Du même. Saint François qui reçoit les Stigma- 
tes sur le mont de l’Auvergne.* On raconte que le pein- 
tre ne sachant comment s’y prendre pour exprimer la 
langueur sur le visage du Saint, fut tiré d’embarras 
par une circonstance imprévue. Un pèlerin exténué de 
faim et de fatigue lui demanda l’aumône; le peintre le 
pria de rester en position pour lui servir de modèle. 
Le pèlerin y consentit, mais il s’évanouit bientôt. Ainsi 
l’artiste put donner à sa figure l’expression admirable 
qui forme le principal mérite de <cc tableau. 



' De la Confrérie des Orfèvres de Florence. 

* Du Couvent dit le Monastère neuf de Florence. 

^ De la Certosa près de Florence. 

* De la Maisi)n de Campagne R. de Casteüo. 

* Tiré du Couvent des RR. PP. d'Ognissanli à Florence. 

‘ Du Monastère de Saint Onofrio, dit de Fitligno,à Florence. 
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96. Francesco Curra(/t. Saint Eustachc à qui appa- 
rat! un cerf portant un Crucifix entre son bois.' 

97. Malteo Rosselli. Le Baptême de Constantin.' 

98. Copie d’après Jacopo Vignali. Tobie qui extrait 
le fiel du poisson.' 

99. Du même. La Très-Sainte Conception au milieu 
d’une Gloire d’Ângcs; en bas, Sainte Marie-Madeleine, 
S. Philippe, Sainte Thérèse, et S. Jean-Baptiste.* 

100. Lorenzo Lippi. Sophronie et Olinlho délivrés 
par Clorinde; sujet admirablement traité par le Tasse 
dans le deuxième chant de sa Gerusalemme liber ata. Lau- 
rent Lippi a été peintre et poète tout à la fois ; il est 
assez connu par son poème il Malmantile riaeguistato, 
dans lequel l’auteur se cache sous le nom anagramma- 
tique de Per loue Zipoli. 

101. Jacopo Vignali. Jésus-Christ qui échange son 
cœur avec celui de Sainte Catherine, et deux Anges. 

102. Andrea Sacchi. Sainte Marie-Madeleine Péni- 
tente. 

103. Mattia Preti, dit il cavalier Calabrese. Saint 
Jean l’Evangéliste qui bénit un calice, d’où sort une 
vipère.* 

104. Agostino Veracini. La mort d’Abel.* 

< Ou Couvent de S. Dominfque du Maglio à Florence. 

* et * Tirés du Couvent de S. Marc à Florence. 

* Du Couvent de l'Annonciation de Florence. 

* Du Couvent de Camaldoli près de Florence. 

* Du Couvent de l’Annonciation à Florence. 
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GALERIE DE PETITS TABLEAUX. 



On a réuni ici une collection très-intéressante 
de petits Tableaux d'anciens Maîtres. 

1. Inconnu du X Y J siècle. Bord d'un tableau, avec 
rArchangcGabriel,un des Prophètes et SaïutDominique. 

2. Inconnu du XY siècle. Un petit tableau, avec 
deux demi-Ggures de Noé et de David. 

3. Un tableau représentant trois Anges tenant des 
lys dans les mains. On l’attribue à Granacci. 

4. Inconnu du XI Y siècle. La Très-Sainte Vierge 
tenant entre ses bras rEnfant-Jèsus. entourée de quatre 
Anges et de Saint Jean-Baptiste et Saint Antoine, ermite. 

5. Lorenzo di Credi. La Nativité de JésiLs-Cbrisl, 
adoré par deux Anges.’ 

6. Attribué d Giotto. Un tableau à demi*cercle di- 
visé en deux parties ; à droite , l’Annonciation de la 
Sainte- Vierge, et à gauche, l’Ascension de Jésus-Cbrist. 

7. Luca Signorelli. Une marche d’autel sur laquelle 
est représentée la Cène de Jésus-Christ; sa prière dans 
le Jelhscroani, et la flagellation à la colonne. 

8. Inconnu du XI Y siècle. Un petit tableau avec 
deux demi-flgures, qui représentent Moïse et Abraham. 
Le pendant du N° 2. 

9. Un tableau représentant trois Anges tenant des 
lys entre les mains.'Il est attribué à Granacci. Le pen- 
dant du N° 3. 

■ Du Couvent de rAnnonciation de Florence. 
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iQ. Autre inconnuduXl Vsiècle. LaTrès-Sainlc-Vier- 
gc (cnant entre ses bras rEofant-Jlésus adoré par six 
Anges et par S. Laurent, S. Jean-Baptiste, S. Antoine et 
S. Jacques. 

11. Attribué au Pollaiolo. Saint Augustin, figure 
entière , debout dans une niche. 

12. Auteur inconnu du XIV siècle. Petit tableau re- 
présentant le Christ sur la Croix, avec sa Mère, S. Jean 
et la Madeleine.' 

13. Fra Giovanni Angelico da Fiesole? Un tableau 
qui servait de fronton à une porte. Il représente 
Albert-le-Grand disputant dé Théologie.* 

14. Inconnu du XIV siècle. Saint Paul Apôtre. 

15. Charles Dolci. Le Père Éternel.* 

J 

16. Puccio (?)* di Simone, florentin.!' abieau à pyra- 
mides,divisé en cinqcompartimens. Au milieu, la Sainte- 
Vierge avec son Enfant; à droite, S.Honofre etS. Laurent; 
à gauche, S. Jacques et S. Barthélemy. Au dessous de la 
Vierge on lit: Pvccivs.Simonis.florentinvs.pinxit.hoc. 
opvs. De ce peintre on ne connaît pas d’autre ouvrage.* 

17. Perugino. Deux portraits en profil, dont l’un du 
Vén. D. Biaise Milanesi, Général de l’ordreV allombrosain. 
On y lit en lettres dorées; Blasio. gen. servo. tvo. svc- 
evRRE. L’autre, d’un Abbé du Monastère de Vallombrosa, 
avec les mots: d. Baltasar. monaco. s. tvo. svccvrre.* 

‘ Du Couvent de S. Pancrace de Florence. 

* Du Couvent de S. Marc de Florence. 

^ Il existait dans la Confrérie dite dello Scalzo , et Tut trans- 
porté à l'Académie en 1786. 

* Nous témoignons notre doute sur ce nom, parce que lors 
delà restauration du tableau, l'inscription en ayant été refaite, 
l'artiste crut devoir écrire ainsi le nom du peintre, dont il n'exis- 
tail que les trois ou quatre dernières lettres. 

* Du Couvent de S. Mathieu in Arcetri près de Florence. 

* Tiré du Monastère de Vallombrosa. 
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18. Fra Giovanni Angelico da Fiesoie? Un tableau 
qui servait de fronton à une porte: il représente Saint- 
Thomas disputant de Théologie avec ses disciples. C’est 
le pendant du N° 13. 

19. Inconnu du XIV siècle. Saint Jean-Evangé- 
liste. Le pendant du N° 14. 

20. Attribué au Pollaiolo. La Sainte-Mère des dou- 
leurs, Ggure entière dans une niche. Le pendant 
du N° 11. 

21. Inconnu du XIY siècle. La Sainte-Vierge au 
milieu de quatre Saints. 

22. Autre inconnu du XIV siècle. Un petit tableau 
(ou triplique], en trois comparlimens. Celui du milieu 
représente la Sainte-Vierge assise, et l’Enfant-Jésus en- 
tre .ses bras; et à genoux, deux dévots. Dans les deux 
autres parties, qui servaient de panneaux à la pre- 
mière, on voit, dans celle à droite, le Christ en Croix ; et 
dans la partie gaucho, quatre Saints. Au-dessus, l’Ange 
Gabriel d’un côté, et l’Annonciation de l’autre. 

23. Autre inconnu du XIV siècle. Le Couronnement 
de la Sainte-Vierge, au milieu d’Anges et de Saints. 

24. Autre inconnu du XIV siècle. Saint Laurent, 
martyr. 

25. Ambrogio Lorenzetti de Sienne. Un tableau di- 
visé en deux compartimens, comme le N° 29. On ne 
saurait donner l’explication des histoires qu’il repré- 
sente: probablement ces histoires sont tirées de la Lé- 
gende de Saint Procul.' 

26. Inconnu du XIV siècle. Le Couronnement de la 
Vierge, entourée par plusieurs anges et Saints.* 



‘ Titv de l’Abbaye de Florence ; il appartenait autrefois à 
l’Eglise de S. Procnl. Cité par Vasari. 

* Du Couvent de Saint Ambroise de Florence. 

3 
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27. Attribué à GioUino. Le Cruci&ement de Jésus- 
Christ, avec la Sainte Mère.SainlJean.elau pied delà 
Croix, la Madeleine. Le tableau porte l’inscription: 
Anno. DSi. m.ccc.xxxxiu. 

28. Inconnu du XIV siècle. La Sainte-Vierge sur 
le trône, avec son Enfant, entourée par huit Saints et 
quatre Anges qui jouent d’instruments divers. Dans le 
zoccolo, la Pitié. 

29. Ambrogio Lorenzetti de Sienne. Un tableau di- 
visé en deux compartimens. Le premier, en bant, re- 
présente S. Nicolas de Bari qui jette de l’or dans une 
maison où la pauvreté mettait en danger l’honneur 
de trois jeunes Allés ; le second , en bas , représente le 
même Saint arrêté à la porte do la cathédrale de Mira, 
pour être consacré évêque malgré sa répugnance. Le 
pendant du N® 27.’ 

30. Attribué à Giottino. Jésus-Christ crnciGé. Au 
pied de la Croix, la Madeleine , et sur les côtés. Saint 
Jean cl la Sainte Mère. Plusieurs deipi-Agures sont au- 
dessous de la même Croix: elles représentent S. Gré- 
goire, S. Jean Evangéliste, S. Paul, S. Jacques et S. Pierre 
martyr. 

31. Inconnu du XV siècle. Saint Jean-Evangéliste, 
demi-Ggurc. 

32. François Granacci. Six petits tableaux qui re- 
présentent la vie et le martyre de Sainte Apollonie.* 

33. Fra Giovanni Angelico da Fiesole. Notre-Dame 
assise, et l’Enfant-Jésus entre ses bras. Au-dessus, la 
Irès-Sainte Trinité. 

34. Inconnu du XV siècle. Saint Augustin, demi- 
Agure. Le pendant du N. 31. 

* Tiré de l'Abbaye de Florence, et auparavant de l'Eglise 
de S. Procul. Cité par Vasarl. 

• Tiré du Couvent de Sainte Apollonie de Florence. 
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35. Ecole de 6rio(to.LeCraciGemenl de Jésus-Christ, 
et plusieurs Anges qui l’environnent; an pied de la 
Croix, la Sainle-Vierge et Saint Jean.* 

36. Inconnu du XIV siècle. Le CruciGement de 
Jésus-Christ; au pied de la Croix, la Trés-Sainle-Vierge 
et Saint Jean. 

37. Attribué à Giotto. Un tableau, ou Iriptique, 
divisé en trois partie: dans celle du milieu, le Cruci- 
Gement de Jésus-Christ; au pied de la Croix, la Très- 
Sain le- Vierge et Saint Jean à genoux; et dans les deux 
autres parties , T Annonciation. 

38. Fra Giovanni Angelico da Fiesole. Un tableau 
divisé en deux parties : dans la supérieure on voit la Pi- 
tié, avec plusieurs faits de la Passion de Jésus-Christ, 
représentés avec ses emblèmes; et dans l’autre, l'Ado- 
ration des Mages. 

39. Sandro Botticelli. Saint André apôtre, sur- 
pris par les bourreaux pendant qu’il adore la Croix. 

t»0. Carlo Dolci. Le portrait du Bienheureux 
Fra Giovanni Angelico da Fiesole. 

41. Inconnu du XIV siècle. Un Saint Docteur de 
l'Eglise. Le pendant du N" 24. 

42. Fra FiUppo Lippi. Bord d'un tableau d’autel 
avec l'Ange Gabriel et Saint Jean-Baptiste. 

43. Fra Giovanni Angelico da Fiesole. Les Saints 
Cômo et Damien, qui ayant coupé la jambe à un ma- 
lade, lui en substituent une autre d’une nègre mort. 

44. Inconnu du XV siècle. S. Jérôme dans le désert. 

45. Sandro Botticelli. Deux petits tableaux. Saint 
Augustin mort, et la Vision du même Saint.* 

46. Inconnu du XIV siècle. Notre-Dame sur le 

' Tire du Couvent de la Trinité à Florence. 

’ Du Couvent de S. Barnabe à Florence. 
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(rôno avec son Enfant, cl entre Saint Euslache, Saint 
Jean Baptiste, Sainte Catherine martyre, et Saint An- 
toine. 

47. Neri di Bicd. Le Couronnement de la Vierge, 
entourée de plusieurs Anges; et sur les côtés, S. Michel 
Archange et S. Etienne, debout.* 

48. Fra Giomnni Angelico da Fiesote. Le Jugement 
universel. Sujet très-riche en figures, d’une poésie et 
d’une expression admirable. Ce tableau mérite d’étre 
remarque par l’excellent état de sa conservation.* 

49. Du même. L’histoire de cinq Martyrs. Le pen- 
dant du N° 43. 

50. Inconnu du XV siècle. Saint François stygma- 
tisé. Le pendant du 44. 

51. Sandro BotiicelU. Deux petits tableaux. Hé- 
rodiade portant dans un bassin la tête de Saint Jean. 
Jésus-Christ couronné d’épines sortant du tombeau.* Le 
pendant du N° 45. 

22. Inconnu du XV siècle, La Ïrès-Sainte-Trinité. 
Au-dessous de ce tableau il y a trois petites histoires ; 
savoir, S. George qui tue le dragon, l’Annonciation, To- 
bie avec l’Ange Raphaël. 

53. Fra Filippo Lippi. Bord d’un tableau, avec 
l’Annonciation de la Sainte-Vierge, et Saint Antoine. 
Le pendant du N° 42. 

54. Ecole de Giolto. Le Crucifiement de Jésus- 
(]hrisl;au pied de la Croix, la Madeleine à genoux; à 
côté, la Sainte-Vierge évanouie entre les bras des au- 
tres Maries, et le Centurion etc. 

55. Fra Bartolommeo. Le portrait de frère Jé- 

* Du Couvent de S. Barnabe à Florence. 

3 Tiré du Monastère des Anges de Florence. 

* Du Couvent de S. Barnabe. 
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rômc Savonarola, ami du peintre, sous les traits de 
Saint Pierre Martyr. ‘ 

56. Inconnu du XIV siècle. Saint Pierre, apôtre. 

57. Fra Filippo Lippi. La Vierge qui adore son 
divin Enfant. On voit, d’un côté, la Madeleine, et de 
l’autre S. Jérôme et Saint Hilarion, qui est le portrait 
de Robert Malatesti.’ 

58. Inconnu du XIV siècle. Saint Laurent, martyr. 

59. Fra Giovanni Angelico daFiesole. La Vie de Jé- 
sus Christ, peinte sur huit tables divisées en trente-cinq 
compartimens. C’est un véritable poème pour l’inven- 
tion et le sentiment.’ 

60. Du même. Jésus-Christ • mort porté au tom- 
beau par les Apôtres. Ce tableau mérite d'étre remar- 
qué pour l’expression des têtes.* 

61. Inconnu du XIV siècle. Saint Mathieu, apôtre. 
Le pendant du N° 56. 

62. Fra Filippo Lippi. La Sainte-Vierge qui adore 
son divin Enfant. Au loin, le petit S. Jean-Baptiste, et 
un moine de Camaldoli, demi-Ggure.’ 

63. Inconnu du XIV siècle. Saint Jean-Baptiste. 

64. Inconnu du XVI siècle. Bord d’un tableau re- 
présentant l’Annonciation, un des Profètes, et S. Do- 
minique. Le pendant du N° 1. 

65. Pollaiolo. Le trois Archanges, Saint Michel, 
Saint Raphaël avec Tobie, et Saint Gabriel. 

‘ Tiré du Couvent de S. Marc, qui l’avait eu de celui de 
la Madeleine nel pian di Mugnone. 

* Tiré de l’Eglise à'Annalena de Florence. Cité par Vasarl. 

^ Du Couvent de l’Annonciation de Florence. 

‘ H existait dans la Confrérie de la Croix au Temple, et 
fut transporté à l’Académie en 1786. 

* Du Couvent de Camaldoli. 

y 
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GALERIE APPELÉE DES CARTONS. 



1. Fra Bartolommeo. Saint Paul apôtre. Ce car- 
ton et celui sous le N° 11 sont les cartons des tableaux 
que le Frate exécuta pour Fra Mariano Fetti à San 
Silvestro à Monte Cavallo, et qui sont maintenant au 
Palais Quirinal. 

2. Inconnu de la seconde moitié du XVI siècle. Le 
Bienheureux Constantin de Fabriano. Clair-obscur sur 
bois. 

3. Même Inconnu. Le Bienheureux Jean Dominique 
Cardinal. Idem. 

4. Fra Bartolommeo. Sainte Catherine de Sienne 
en extase. Les 4 et 5 sont les cartons des deux 
figures dans le tableau de la Trinité à San Romano 
de Lucques. 

5. Du même. Sainte Marie Madeleine en extase. 

6. Angiolo Bronzino. La descente du Sauveur aux 
Lymbes. Cet artiste a traité le même sujet en peinture 
dans un tableau qu’on peut voir dans la Galerie de 
Florence; mais la composition du tableau est moins 
riche en figures que ce carton. 

7. Fra Bartolommeo. Saint Dominique. 

8. Du même. Saint Jérôme et la Sainte-Vierge. 

9. Même Inconnu que les N“* 2, 3. Le Bienheureux 
Antoine de Turin. 
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10. Du même. Le Bienheureux Laurent de Ripa- 
iVatta. 

11. Fra Bartolommeo. Saint Pierre apôtre. 

12. Lorenzo di Credi. La Sainte Vierge assise, 
avec l’Enfant-Jésus. 

13. Raphaël. La Sainte Vierge avec son Enfant 
dans les bras. 

14. Attribué à Raphaël. La Vierge qui soulève le 
voile de l’Enfant-Jésus endormi, avec Saint Jean. Per- 
sonne ne doute que la composition ne soit d’un si grand 
peintre: mais les opinions sont partagées sur l’origi- 
nalité de ce dessin: on compte des artistes de la plus 
grande réputation de l’un et de l’autre côté. 

15. Fra Bartolommeo. La Très-Sainte-Vierge et 
Saint Joseph qui adorent le petit Enfant-Jésus. ' 

16. Correggio. Tête de la Vierge. 

17. Poccetti. Etude de trois figures pour les cloî- 
tres de l’Annonciation à Florence. 

18. Baroccio. Saint Jean qui prêche aux multi- 
tudes. , 

19. Poccetti. Etude de quatre figures de femmes 
pour les cloîtres de l’Annonciation. 

20. Cignani. Anges et Séraphins adorant. 

21. Baroccio. La Visitation de Sainte Anne; demi- 
figures. 

22. D’après Raphaël. La Vierge dite de la perla, 
avec l’Enfant-Jésus , Saint-Jean et Sainte Anne. 

)23. Andrea del Sarto. La Sainte Vierge. Jésus et 
Saint Jean. Copie de l’original clair-obscur qui existe 
dans la Galerie Panciatichi Ximenes d’Aragona à Flo- 
rence. 
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GALERIE DES TABLEAUX ANCIENS 



APPELÉE 

SAIiOM DES ESLPOSITIONS. 



On y expose tous les ans an public les œuvres des 
arlistcs nalionaux et etrangers. Des deux côtés du Sa- 
lon sont les plâtres de la plupart des Bas-reliefs trans- 
portés de la Grèce en Angleterre. Ceux qui sont placés 
en bas de la muraille, décoraient la frise intérieure du 
portique du Parthénon , dans l'Âcropolis d’Athènes. Us 
représentent la procession des Panathénées. Les autres 
situés en haut, appartenaient au temple d’Apollon £pi- 
curius sur le mont Codylius près de Phigalia en Ar- 
cadie: on y voit représenté d’un côté le combat des 
Grecs et des Amazones; de l’autre, celui des Centaures 
et des Lapitbes. 

On y conserve aussi une quantité de Tableaux an- 
ciens. , 

1. Inconnu du XIV siècle. Saint Caius Pape et 
martyr: au-dessus il y a l’Ange qui annonce.' 

2. Inconnu du XV siècle. Saint Vincent Ferreri; 
figure debout, avec l’inscription: scs vincentivs de 
VALENTIA ORDINIS FRATRUM PREDICATORÜM. Au-deSSOUS, 
trois histoires de sa vie en figures très- petites.* 

3. Inconnu de la seconde moitié du XVI siècle. 
Jésus-Christ sur la Croix, et au pied, la Très-Sainte 
Mère et quatre Saints. 

' Couvent de San Gaggto. 
s Tiré du Couvent de Doccia prés de Fiesole. 
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4. Ugolino de Sienne. Le Couronnement de la 
Sainte-Vierge , ayant à ses côtés une grande quantité 
de Saints et de Saintes, et en bas, un chœur d’Ânges 
qui jouent de difTérens instrumens de musique.' 

5. Inconnu du XIV siècle. Sainte Catherine, vierge 
et martyre; au-dessus, l’Ânoonciation. Le pendant du 
N° 1.* 

G. Inconnu du XI Y siècle. Saint Bernard qui re- 
commande à la Vierge le donataire agenouillé. Frag- 
ment de tableau.’ 

7. Inconnu du XIV siècle. La Vierge assise sur le 
trône, avec son Enfant sur les genoux.* 

8. Attribué à Sandro BoUicelli. L’Archange Ra- 
phaël avec Tobie, et une figure agenouillée du dona- 
taire du tableau.’ 

9. Neri di Bicci. L’Annonciation; et des côtés, 
S. Apollonie et S. Luc qui peint. Avec l’inscription: 
QESTA. (sic) TAVOLA. A. FACTO. FARE. LA COONPAGNIA. DI 
SCO GIORGia ANNO. D. M. CCCC. LVIIII.’ 

10. Du même. Notre-Dame assise, avec l’Enfant- 
Jésus entre ses bras; et à ses côtés, S. Augustin, S. Be- 
noit, S. Catherine martyre et S. Apollonie. Dans la 
marche, la Piété, avec la Très-Sainte Mère et S. Jean, 
Sainte Dorothée, Sainte Apollonie, Sainte Agnès et 
Sainte Catherine d'Alexandrie.^ 

11. Inconnu du X F/s ièc/e (école du Pérugin). Notre- 
Dame assise sur un trône avec l’Enfant-Jésus sur ses 

* Du Couvent de Sainte Marie-Nouvelle. On croit le tableau 
de ce peintre cité par Vasari. 

* Du Couvent de San Gaggio. 

' Du Couvent de l'Annonciation de Florence. 

* Du Couvent de San Paolino à Florence. 

’ Du Couvent de Badia à Florence. 

*> Du Couvent du Spirito Santa sur la Costa. 

^ Du Couvent de Sainte Apollonie de Florence. 
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genoux, cl dans les côtés, S. Michel et S. Sebastien. 
Dans l’escalier du trône, en une cartouche, on lit: qve- 

STA TA VOLA. A FATA. FARE. LA CONPAGNIA. DI SANTO MI- 
CHELE. A DI. XXV DI DICENBRE. MCCCCCII. FU. DEGLI OPE- 
RAI. BASTIANO DI PAPINO. E ANTONIO DI CHARLO.‘ 

12. Inconnu du XV siècle. Le Couronnement de la 
Vierge, à côté de laquelle un grand nombre de Saints 
et de Saintes. Dans le bord à droite du tableau, cinq 
petites flgnres représentant S. Louis évêque, S. Pierre 
martyr, S. Luc l’évangéliste, S. Agnès et S. Julien. Dans 
la marche, la Piété avec la Très-Sainte-Môre et S. Jean, 
S. François et S. Dominique, S. Bonaventura, S. Féli- 
cité avec ses enrans,S.Benoit,S. Antoine l’ermite, S. Léo- 
nard, S. Augustin, S. Apollonie et S. Marguerite. En bas 
de* ce grand tableau on lit: al nome, sia Yhesds. qve- 

STA. TAVOLA. FV. FATA. A DI XXV DI GENAIO. MCCCXX.... 
E PERBMEDIO. DEL ANIMA. DI CHI. LA FATA FARE.* 

13. Fra Giovanni Angelico da Fiesole. La Sainte - 
Vierge tenant entre ses bras l’Enfant-Jésus au milieu 
de deux Anges; à ses côtés. Saint François, Saint Pierre 
Martyr, Saint Antoine, S. Gôme, S. Damien et Saint 
Louis. Au-dessous de ce tableau il y a du même artiste 
une marche d’autel, avec la Pitié, S. Pierre et S. Paul, 
Saint Bernardin et trois autres Saints.* 

14. Inconnu du XV siècle. La Vierge avec son 
Enfant assise sur un trône, et à ses côtés S. François 
et S. Catherine, agenouillés, S. Mathieu apôtre et évan- 
géliste, et S. Louis évêque debout. Avec en bas l’inscrip- 
tion: A DI XX DI SETTEMBRE MCCCCLXXXXIII.* 

15. Inconnu du XV siècle. Jésus-Christ au milieu 

' Du Couvent de l'Annonciation de Florence. 

s De la maison de campagne, dite Le Campora. 

Du Couvent dit ü Bosco a’ Frati en Mugello. 

‘ De S. Mathieu in Arcetri près de Florence. 
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des larrons. Au pied de la Croix, les Maries et S. Jean, 
et une quantité de soldats à pied et à cheval. 

16. Fra Giovanni Angelicoda Fiesole. Notre-Dame 
assise sur un trône magniûque; l'Enfant-Jésus dans ses 
bras, S. Côme et S. Damien à genoux devant le trône: 
à gauche, S. Dominique, S. François et Saint Pierre 
Martyr; à droite, S. Marc, S. Jean Evangéliste et Saint 
Etienne. A côté du trôpc, deux groupes d’Anges. 

17. Du même. La Sainte-Vierge tenant entre scs 
bras TEnfant-Jésus, avec les Saints Dominique, Fran- 
çois, Côme, Damien, Jean Evangéliste et Laurent.' 

18. Inconnu du XV siècle. Les trois Archanges 
avec Tobie.* 

19. Un tableau divisé en trois parties pyramidales: 
dans celle du milieu, rAnnonciation de la Sainte- Vierge; 
et dans les autres, plusieurs Saints et Saintes, dont les 
noms sont écrits en caractères gothiques dans le cadre 
sous leurs pieds. Au-dessus de ce tableau, dans trois 
pyramides, il y a trois autres petits sujets, savoir: le 
Crucifiement, la Flagellation, et la Résurrection de 
Jésus-Christ. Dans le marche, la Piété avec les Maries 
et Saint-Jean, les quatre Docteurs de l'Église, et deux 
autres SaintSvOn le croit de Pierre Cavallini, romain.^ 

20. Ncri di Bicci. L’Annonciation dans lë milieu, 
et dans les côtés, S. Jérôme et S. François; en haut, 
deux Prophètes, demi -figures.* 

21. Inconnu du XV siècle. Lunette avec le Père- 
Eternel, demi-figure, qui bénit avec la droite, et un 
livre dans la gauche où est écrit alfa et oméga.* 

' Du Monastère d'Annakna de Florence. 

’ De S. Félicite de Florence. 

^ De l’Eglise de S. Marie Nouvelle. 

‘ Du Couvent du Spirüo Sanio à Florence. 

* Du Monte Comune de Florence. 
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22. Neri di Bicci. L'Annonciation, avec l'inscrip- 
tion: HOC. OPVS. FECIT. FIERI. ANGELVS. NERII. DOMINI, 
ANDREE. DE VITORIIS. M.CCCCLXIIII.* 

23. Inconnu du XIV siècle. Dossal d’autel A poin- 
tes, divisé en cinq parties; dans le milieu, la Vierge 
avec son Enfant, et dans les autres, S. Jean Baptiste, 
S. Benoit, S. Nicolas de Bari, S. Jean Evangéliste. Avec 
l’inscription: facta al tempo di madona grazia prima 

ABBADESA. M.CCC.XXXIII. ET RIFACTA AL TEltfPO DI MA- 
DONNA BRIGIDA DE RIDOLFI. MCCCCCXXX.* 

Üi-.'Inconnu du XIV siècle. Un tableau divisé en 
trois compartimens: dans celui du milieu, Jésus-Christ 
cruciOé, entre les bras du Père Eternel; des deux côtés, 
S. Romuald, et Saint André; au-dessous de ce tableau 
il y a trois petites histoires tirées de la vie de S. Ro- 
muald. ^ On y lit: ISTAM. CAPELLAH. FECIT. FIERI. JOHAN- 
NES. GHIBERTI. PRO. ANIMA. SÜA. A. D. MCCCLXV. 

25. Inconnu du XV siècle. Un tableau divisé en trois 
parties: dans celle du milieu, la Sainte-Vierge avec son 
Enfant sur les genoux, et à ses côtés, deux Anges qui 
l’adorent; à droite du spectateur,S. Laurent et S. Julien, 
Martyrs; à gauche. Saint Antoine et S. Jean Baptiste. 
11 porte l’inscription : Sancta. Maria, orate. pro nobis. 

ANNI. MCCCC. IIII. 

26. Inconnu du XVII siècle. S. Pierre Igneo, car- 
dinal de Valence, flgure entière debout.* 

27. Francesco Currado. Le Baptême de S. Augustin. 

28. ' Inconnu du XVII siècle. S. Benoit, flgure en- 
tière debout. Le pendant du N° 26. ® 

' Du Couvent de Badia de Florence. 

2 Du Couvent du Monte aile Croci prés de Florence. 

2 Du Monastère des Anges à Florence. 

‘ De l’Eglise du Spirito Santo. 

2 De l’Eglise du Spirito Santo. 
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29. inconnu du XV siècle. La Sainte Vierge cl 
i'Ënrant-Jésus dans ses bras, entre Saint Antoine de 
Padoue, S. Louis, roi de France, S. François, S. Jérô- 
me, S. Bernardin et S. Sebastien. ' 

30. Inconnu du XV J siècle. Lunette. Sainte Ma- 
rie Madeleine communiéc per un Ange. 

31. Un Ange avec un candélabre à la main. On 
l’attribue à Fra Bartolommeo. 

32. Pacino di Buonaguida. Tableau à pyramide. 
Dans le milieu, le CruciGement avec la Sainte-Mère et 
S. Jean à scs côtés; à droite, S. Nicolas et S. Barthé- 
lemy ^ à gauche, S. Florent et S. Luc. On y lit: Symon. 
PRESBITER. s. FlOB. [entU] FEC [il) PlNGl H (oc) OP [us] 
A Pacino Bonagüide. anno Domini mcccx...* 

33. Pontormo. L’Ascension du Christ; et en bas, 
la Très-Sainte Mère avec les Apôtres. * 

34. Inconnu du XIV siècle. La Très-Sainte Vierge 
avec son divin Enfant, S. Laurent et S. Jean Baptiste, 
à droite: S. François et Saint Etienne, à gauche. On lit 
cette inscription; mccclxxxiii. hoc opvs fecerynt fibri 
MONIALES s. ClARE. ET RESTAVRATVM FVIT MCCCCCXIII. 
Dans le degré divisé en cinq compartimens. l’Adora- 
tion des Mages, et douze Saints et Saintes. * 

35. Un Ange qui tient un candélabre à la main. 
Ce tableau est attribué à Fra Bartolommeo. Le pen- 
dant du N'’ 31. 

36. Inconnu du XV siècle. La Très-Sainte Trinité 
entourée d'une couronne de Chérubins, deux des- 
quels ouvrent les rideaux. Sur le devant, S. Benoit 
et S. Antoine ermite, à genoux. 

* De l'Église de Saint Jérôme. 

- Tiré de l’Église de San Firenze. 

* Du couvent de la Certosa prés de Florence. 

* Du Couvent de Monticelll. 

I 
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37. Le même inconnu du N® 15. Tableau de forme 
gothique, en trois compartiments. Dans le milieu, 
l'Ascension du Christ au ciel, avec la Très-sainte Mère, 
les Apôtres et deux anges. Dans la partie droite, S. Lau- 
rent et S. Jean Baptiste; à gauche, S. Benoît et 
S. Maure. Dans les formelle, l’Ange Gabriel et l’An- 
nonciation. ‘ 

38. Spinello Aretino. Tableau divisé en trois com- 
partiments. Dans celui du milieu , la Vierge assise sur 
un trône avec son Enfant, et au-dessus, quatre Anges 
en adoration; en bas, l’inscription en stuc doré en 
relief: hoc opvs pinxis [sic] spinellus lüce. atitio («te). 

D. I. A. 1391. Dans les compartiments S. Paulin et S. 
Jean-Baptiste, S. André et S. Mathieu. * 

39. Inconnu du XV siècle. Jésus-Christ cruciBé en- 
tre les bras du Père Eternel, adoré par les Saints Côme, 
Damien, François, Julien et Sébastien: en bas il y a 
une Annonciation. 

40. Inconnu du XV siècle. La Sainte-Vierge avec 
son divin Enfant sur les bras, et à coté les Saints 
François, Louis, Jean-Baptiste et Marie-Madeleine. 

41. Bicci di Lorenzo. La Vierge assise sur un trône 
avec son Enfant, entourée de quatre Anges. Dans les 
côtés, S. Louis évéque et S. François, à droite; S. An- 
toine de Padoue et S. Nicolas de Bari, à gauche; ' 
tous quatre debout. ^ 

42. Inconnu du XIV siècle. Le Christ cruciGé, avec 
sa Mère, S. Jean Evangéliste debout, la Madeleine age- 
nouillée au pied de la Croix. En haut, deux Anges 
qui recueillent le sang du Rédempteur. ^ 

' Du Couvent des Angioli à Florence. 

* De l’Église de S. André de Lucques. 

* Tiré du Couvent de Saint François de Fiesole. 

‘ Du Couvent de l’AnnonciatiOn de Florence. 
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4 . 3 . Domenico Ghirlandaio. La Sainte Vierge aveu 
l’Enfant-Jésus sur les genoux, entourée de S. Thomas 
d’Aquin et S. Denis Âréopagite, debout; S. Clément Pape 
et S. Dominique à genoux. Au-dessous de ce tableau 
il y a une marche d’autel du même Auteur, où l’on 
voit cinq petites histoires: dans celle du milieu, la 
Piété, et les quatre autres appartiennent à la vie des 
quatre Saints qui flgurent sur le tableau. 

44. Inconnu du XVI siècle. IVlarche d’autel, avec 
neuf demi-Ggures qui représentent plusieurs Saints et 
Saintes. ‘ 

r 

45. Ecole Florentine, Les Noces de Bocace Adi- 
mari avec Lise Ricasoli, célébrées eu 1420. Ce tableau 
est intéressant parce qu’il donne une idée des costu- 
mes du temps. 

46. Alexandra Allori. La Cène de Jésus Christ 
avec les Apôtres. * 

47. Attribué à François Francia. Notre-Dame as- 
sise, et l’Enfant- Jésus; S. François d’Assise et Saint 
Antoine de Padoue sont agenouillés à ses côtés. 

48. Neri di Bicci. Christ cruciGé, avec sa Mère, 
S. Jean Evangéliste, S. Jérôme, S. Jean-Baptiste, S. 
Antoine de Padoue, S. Bernardin de Sienne, S. Benoit 
et un autre Saint, tous debout. Au pied de la Croix, 
S. François et S. Marie Madeleine, à genoux. ' 

49. Inconnu du XIV siècle. Tableau divisé eu 
trois compartiments gothiques. Dans celui du milieu, la 
Vierge, portée an ciel par six Anges, donnant la cein- 
ture à S. Thomas. Dans celui de droite, S. Michel et 
S. Jean Gualbert; dans celui de gauche, S. François et 
S. Laurent. Dans le haut des trois compartiments, le 

* Du Conveut de Sainte Catherine à Florence. 

* Du Réfectoire de Sainte Marie Nouveite. 

* Du Couvent du Monte allé Crôci prés de Fiorence. 
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Saaveur qui bénit, la Vierge et l’Ange Gabriel. Dans 
la corniche on lit: monna. margobrita. figliuola. chb 

FU. DI BERNARDO. DI NERI. DETTO (la partie du 

milieu manque) (tavjoLA. e chappella. perimedio. 

DELLANIMA. SUA. EDESUOI. ‘ 

50. Inconnu du XV siècle. Saint Bernardin de 
Sienne, entre deux Anges. * 

51. Neri di Bicci. Notre-Dame assise, l’Enfant-Jé- 
sus entre ses bras. D’un côté. Sainte Catherine et 
Sainte Agnès; de l’autre. Sainte Lucie et Sainte Mar- 
guerite. Au-dessous de ce tableau il y a un Crucifie- 
ment au milieu de deux Anges à genoux. Dans le 
gradin sont représentés la Piété, S. André, S. Jacques, 
S. Jérôme, S. Antoine ermite, S. Augustin et un autre 
Saint évéque, avec une louve; petites figures entières 
à genoux. 

52. Inconnu du XIV siècle. La Sainte-Vierge avec 
son Enfant sur ses genoux, entre Saint Etienne et 
Sainte Réparata. 

53. Inconnu du XIII siècle. Un Arbre de la Croix. 
Dans le milieu, Jésus cruciûé. Dans quarante-sept pe- 
tits ronds suspendus aux branches de l’arbre le pein- 
tre a représenté le même nombre d’histoires tirées de 
la vie de Jésus-Cbrist et de la Vierge. En haut de la 
Croix, on voit Notre-Dame et Jésus. En bas du trône, 
une multitude d’Anges, de Saints, de Patriarches, de 
Prophètes, et autres Bienheureux célestes. Au pied de 
l’arbre, on voit quelques histoires de la Genèse, depuis 
la création d’Adam jusqu’à son expulsion du Paradis 
terrestre. Tableau trés-intéressant. * 

♦ 

^ Du Couvent de Doccia prés de Fiesole. 

* Du Couvent du Monte aile Croci près de Florence. 

^ Tiré de l'Etablissement de Monte Dotnini. Il appartenait 
d’abord au monastère dd Monticelli à Florence. 
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Neri di Bicci. L’Annonciation, et dans le loin- 
tain, Adam et Eve chasses du Paradis terrestre par 
l’Ange. ‘ 

55. Du mime. Le Couronnement de la Vierge, 
entourée de plusieurs Anges et de six Saints, sa- 
voir: S. Barbe et S. Catherine martyres, agenouillées 
sur le devant; S. Paul et S. Benoit, S. Jean Baptiste et 
S. Jean Evangéliste, debout. * 

56. Inconnu du XV siècle. Un tableau divisé en 
trois parties. Au milieu, la Très Sainte-Trinité: des 
deux côtés. Saint Antoine abbé, et S. George, à droi- 
te; S. François et S. Julien, à gauche. Au-dessous de 
la Trinité on lit: Hoc. opvs. fecit. fieri. Nicolavs. 

ROBERTI. DE DaVANS4TIS. PRO. ANIMA. SVA. ANNO MCCCCXVI. 

57. Un tableau divisé en trois compartiments. Dans 

celui du milieu, la Présentation de Jésus-Christ au 
Temple. Des deux côtés. Saint Jean-Baptiste, et Saint 
Benoit. Au-dessous de ce tableau il y a trois petites 
histoires de la vie de Saint Jean-Baptiste: savoir, l’Ange 
qui annonce à Zacharie sa postérité, la naissance de 
S. Jean-Baptiste, et la tôle du même Saint présentée 
à Hérodiade. Le tableau porte la légende: D- 

MCCCLXim. Bindvs. condam. Lapi. Benini. fecit. fieri. 

BANC. CAPPELLAM. PRO. REMEDIO. ANIME. SVE. 

58. Inconnu du XV siècle. S. Laurent, flgure en- 
tière debout. Sur le gradin, trois histoires de sa vie.’ 

59. Bernardino Poccetli. L’Annonciation de la 
Sainte- Vierge, avec des Anges qui portent le symbole 
des Litanies. En haut, le Père Éternel couronné par 
des Anges. * 

' Du Couvent de Sainte Apollonie de Florence. 

- De l’Église du Spirito Santo .’i Florence. 

* De la Badia de Florence. 

* De la Ctiartreuse près de Florence. 

4 ’ 
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CO. Inconnu du XIV siècle. Un tableau divisé en 
trois parties. Au milieu, la Sainte-Vierge avec l’Enfant- 
Jésus; des deux côtés, quatre Saints; savoir, S. Lau- 
rent et S. Jean Evangéliste, à droite; S. Jacques et 
S. Sébastien, à gauche. Au-dessous de ce tableau il y 
a une marche d’autel, sur laquelle un autre Artiste a 
représenté cinq petites histoires, c’est-à-dire: au mi- 
lieu, le Trépas de Notre-Dame; à droite, l’Ange qui 
annonce à S. Zacharie sa postérité, et la Nativité de la 
Vierge; à gauche, la Présentation au Temple, les 
Épousailles de la Vierge. 

61. Inconnu du XV siècle. S. Vincent Ferreri, 
Ggure entière debout, et le donataire en bas à genoux. 
Sur la corniche on lit: questb (quest’ è) vincentio 

DOGNI LINGVA. STILE. CHE FD PREDICATOR DI SPAGNA. DI- 
LECTO. PESTA LQDINTO. DAPRILE. ‘ 

62. Lorenzo Lippi. Une lunette (demi-cercle] où 
est représentée la Conception entre deux petits Anges. 



ECOLE DE SCULPTURE. 



Parmi les plâtres qu’on a recueillis dans cette Ecole 
on doit remarquer le tombeau de Charles Marsup- 
pini exécuté par Desiderio da Settignano, dont l’original 
existe dans l’église de Sainte-Croix de Florence; le 
Lion, en bas-relief, du palais Barberini à Rome, et les 
bas-reliefs qui décoraient la frise intérieure du Par- 
thénon d’Athènes. 

* De la Galerie de Florence. 
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PASSAGE. 

BAB*nSE.IBFS. 

- Ouvrages exécutés par les jeunes élèves pendant 
leur séjour à Rome, pour les Concours Triennaux et 
pour les Concours Annuels. 

1. Ulysse Cambi. Le bon Samaritain (1833). 

2. Scipion ügo. Ixion lié à la roue par les Furies 
(1834). 

3. Joseph Cresci. Le môme sujet (1834). 

4. Jérôme Marconi. Le Temps découvrant la Vé- 
rité, et mettant en fuite l’Envie (1837). 

5. Jean Lusini. Tobie qui part de la maison pa- 
ternelle acéompagné par l’Archange Raphaël (1837). 

6. Ludovic Caselli. Le jugement de Pàris (1840). 

7. Jean Dupré, Le môme sujet (1840). 

8. Pie Fedi. Jésus-Christ qui guérit le paralytique 
(1841). 

9. Ferdinand Batelli. Vénus qui conduit Hélène 
à Pàris (1843). 

10. Du même. EUe dans le désert qui reçoit le 
pain par un Ange (1845). 

11. Ansano Bucci. La Femme adultère aux pieds 
du Sauveur (1846). 

12. Salvino Salvini. Le même sujet (1846). 

13. Charles Finelli. Samuel qui verse l’huile sacrée 
sur la tête de Saül en le consacrant Roi d’Israël (1803). 

14. Gaspard Martellini. Isaac rencontrant sa mère 
au retour du sacrifice (1806). 

15. Sur la porte. Un bas-relief du célèbre HaucA, 
sculpteur allemand, représentant l’entrée de l’Armée 
Prussienne à Paris en 1814. Chaque figure est un por- 
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Irait d'un des Généraux de celle armée; on y voit 
aussi sur le devant celui de l’Artiste, qui va com- 
mencer son ouvrage pour éterniser la victoire. Ce bas- 
relief décore le piédestal de la statue élevée à Berlin 
au maréchal Blucher. 

16. Joseph Spedolo. Âdamc et Eve pleurant la 
mort d’Abel (1800). 

17. Etienne Ricci. Joseph interprétant les songes 
des deux prisonniers (1797). 

18. Sauveur Buongiovanni. Dédale attachant à son 
fils Icare les ailes qu’il a fabriquées lui-méme (179i). 

19. Nicolas Algeri. Angélique et Médor (1792). 

20. Pierre Bellini. Diane et Endymion (1791). 

21. Ulysse Camôi.Oresle vengeant son père (1832). 

22. Aristodème Costoli. Silène enchaîné par Man- 
sile cl Cromis (1828). 

23. Emile Saniarelli. lia enlevé par les Nymphes 
(1824). 

24. Léopold Lori. L’Aurore pleurant sur le cada- 
vre de son fils Memnon (1820). 

25. Jean Lusini. L’Amour blessant Anacréon 
(1836). 

26. Pie Fedi. Agar et Ismaël chassés par Abraham 
(1840). 

27. Ferdinand Batelli. L’Eternel maudissant Caïn 
(1844). 

28. Salvino Salvini. S. Jean-Baptiste prêchant 
dans le désert (1849). 

29. Balthazar Calamai. Abigaïl fiancée à David 
(1820). 

30. Nicolas Bazzanli. Hector reprochant Péris 
(1822). 

31 Aristodème Costoli. Astyanax dans les bras 
d’Hector (1823). 
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32. Joseph Cresci. Le pardoo de la femme adul- 
tère (1824). 

33. César Mussini. Diane délivrée d’un centaure 
par Hercule (1825). 

34. Joseph Angelelli. Achille et le Centaure Chiron 
(1826). 

35. Thémislocle GuerrazzL Persée délivrant An- 
dromède (1827). 

36. Ulysse Cambi. Icare et Dédale (1828). 

37. Laurent Nencini. Adam et Ève chassés du 
Paradis terrestre (1829). 

38. Edouard Fantacchiotti. Le Baptême du Christ 
(1830). 

39. Jean Lusini. Thétis suppliant Jupiter de pro- 
téger Achille (1831). 

40. Benoit Mori. La Samaritaine au puits (1834). 

41. Julien Chiari. Le Centaure Chiron instruisant 
Achille à tirer de l’arc (1837). 

42. Ferdinand Balelli. Tobie rendant la vue à son 
père (1840). 

43. Jean Collina. Jacob bénissant Esaü (1841). 

44. Pierre Gavazzi. Cléobis et Biton conduisant 
leur mère au temple (1842). 

45. Salvino Salvini. Rébecca donnant à boire à 
Eléazar (1842). 

46. Paul Bouré. Le même sujet (1843). 

47. Ferdinand Palmerini. J.-C. faisant toucher ses 
plaies à Thomas (1844). 

48. Hippolyle Giorgi. J.-C. remettant l’oreille à 
Malcus (1845). 

49. Egyste Rossi. J.-C. guérit le bras du paraly- 
tique (1846). 

50. Luigi Romanelli. Priam embrassant les genoux 
d’Achille (1847). 
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51. Jean Pmtoni. Une femme de Sparte (ière de 
retrouver le cadavre de son Gis mort d’une blessure 
dans la poitrine; et une autre femme Spartiate hon- 
teuse de revoir sou Gis frappé d’une blessure désho- 
norante (1848). 

52. Egysie Nelli. Achille combattant contre les 
Proches (1849). 

53. Louis Fabbrucci. Job pleuré par ses amis 
(1850). 

54. Vitalien Vitali. Le même sujet (1850). 

55. François Poncini. La mère des Gracques pré- 
sente ses enfans à la matrone qui lui vantait ses bijoux 
(1851). 

AUTRE PASSACtE. 

BAS-REUEFIi. 

1. Thémistocle Guerrazzi. Tytius tué par Apollon 
et Diane, pendant qu’il tentait de faire outrage à La- 
tone (1828). 

2. Ulysse Cambi. Achille pleurant sur le cadavre 
de Patrocle (1832). 

3. Aristodème Cosloli. Thétis retirant de l’antre 
Uémonius son Gis Achille, pour le délivrer des dangers 
dont il était menacé à la guerre de Troie (1822). 

4. Jérôme Torrini. Le jugement de Pâris sur le 
mont Ida (1825). 

5. Egyste Rossi. Socrate, qui, avant de boire la 
ciguë, entretient ses disciples sur l’immortalité de 
l’âme (1849). ^ 

6. Emanuel Panini. Le même sujet (1849). 

7. Un carton de Louis Ademollo. Salomon qui or- 
donne la construction du Temple. 
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8. Autre carton du même. Les Romains profanant 
le temple de Salomon. 

9. Salvino Salvini. Dieu qui présente à l’homme 
la première femme pour sa compagne (1850). 

10. Émile Santarelli. Achille conduit par le Cen- 
taure Chiron chez son père Pelée, dans le moment où 
celui-ci allait s’embarquer avec les autres Argonautes 
pour la conquête de la Toison d’or (1819). 

11. Louis Pampaloni. Un autre bas-relief sur le 
même sujet (1849). 

12. Léopold Lori. Le Tout-Puissant qui bénit 
Adam et Ève après leur création (1816). 

13. Ferdinand Fontana. Briséïs enlevée à Achille 
par les hérauts d’Agamemnon (1809). 



ÉCOLE DU NU. 



Otte salle ne présente d’intéressant que quelques 
tableaux qui se trouvent dans le vestibule. 

ÉCOLE DE PEINTURE. 

Dans cette école, on enseigne l’art de colorer 
d’après nature, et à l’imitation des Peintres les plus 
célèbres, aussi bien que la méthode de préparer et 
d'exécuter les ouvrages dans chaque genre de peinture. 

On a enrichi cette salle des copies anciennes et 
modernes, exécutées d’après les originaux des plus 
grands maîtres. 
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1. L’EnfaïU-Jésus cuire les bras du vieillard Si- 
méon. Copié par Sanli Pacini d’après l’original de Fra 
Bartolommeo qui existe à Vienne. 

2. Les prophètes Job cl Isaïe: anciennes copies, 
dont les originaux du même Fra Bartolommeo se 
trouvent dans la Tribune de la Galerie de Florence. 

3. Georges Berti. La copie du célèbre tableau de 
Raphaël connu sous le nom de la Madonna de Foligno. 

4. Louis Mussini. La Sainte- Vierge avec l’Enfant 
dans ses bras, et à ses côtés les quatre docteurs de 
l’Église. Copie exécutée sur l’original d'Alexandre Bon- 
vicino (1843). 

5. François Nenci. La Justice, d’après Raphaël. 
(1813). 

6. La Sainte-Vierge avec l'Enfant-Jésus dans ses 
bras, et à côté S. Dominique et Sainte Catherine. Co- 
pie d’un original de Fra Bartolommeo. 

7. Antoine Puccinelli. Figure du frustatore. Copie 
tirée du fresque du Domenichino à S. Grégoire de Rome 
(1850). 

8. César Mussini. Le corps de Jésus porté au 
tombeau par les Apôtres. L’original de Raphaël cxisle 
à Rome dans la Galerie Borghesi. 

9. Annibal Marianini. Copie tirée du groupe 
des figures d’Aspasie, Empédocle, Averroës et Pytha- 
gore, dans V Ecole (t Athènes, par Raphaël. 

10. Le même. Copie de la Lunette de Léonard de 
Vinci qui existe à Saint Honofre de Rome. 

11. Dominique Z ampieri, dit Dominichino. Samson 
SC désaltérant dans l’eau qui jaillit de la mâchoire de 
l’âne. 

12. Deux tableaux représentant des figures à ge- 
noux qui tiennent en main des flambeaux. Copies ti- 
rées des originaux de Gherardo delle Notti. 
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GALERIE DES STATUES. 



Dans cette Salle, qai réunit les plâtres des meil- 
»■ lettres statues anciennes et modernes, les jeunes élèves 
s’exercent à dessiner les plus belles formes de ces excei* ' 
lens modèles, pour apprendre à les bien choisir et à 
les imiter suivant la nature, de même qu’à connaître 
l’effet du clair-obscur. 

On a provisoirement placé près du mur les ou- 
vrages des jeunes élèves pensionnés à Rome : ces ou- 
vrages sont distingués par un astérisque. 

Sur le large boisage de la porte sont les plâtres 
des bas-reliefs artistement exécutés en bronze, sur la 
porte de Saint-Jean vis-à-vis de la Métropolitaine de 
Florence, par Lorenzo Ghiberti. 

L’ouvrage est divisé en dix tableaux, dans lesquels 
on a représenté des histoires de l’Âncien Testament. 

Il faut remarquer que chaque tableau contient plu- 
sieurs faits relatifs au même sujet, ainsi que nous 
allons voir. 

Premier Tableau. La Création d’Adam et d’Ève. 
Leur désobéissance; leur expulsion du Paradis Ter- 
restre. 

Second Tableau. Adam et Ève et leurs enfans Caïn 
et Abel; leurs sacrifices, leurs travaux, savoir, le la- 
bourage, et le soin des troupeaux. La mort d’Abel. 
Dieu reprochant à Caïn le meurtre de son frère. 

K 
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Troisième Tableau. Noé qui sort de l’Ârche arec 
sa famille, el avec tous les animaux. Son sacriOce, et 
l’apparition de l’arc>en-ciel. Ivresse de Noé. 

Quatrième Tableau. Abraham visité par trois 
Anges. SacriGce d’Abraham. La famille d’Abrabam 
attendant son retour au pied de la montagne. 

Cinquième Tableau. Naissance de Jacob et d’Ésaü: 
on voit plusieurs femmes devant la chambre de l’ac- 
couchée. Isaac ordonne à Ésaü de lui apporter du gi> 
hier. Rébecca se procure le chevreau, avec la peau 
duquel elle veut revêtir Jacob. Isaac bénit Jacob le • 
croyant Ésaü. Ésaü vend à son frère son droit d’ainesse 
pour un plat de lentilles. 

Sixième Tableau. Joseph vendu aux marchands. 

Les enfans de Jacob se rendent en Egypte pour acheter 
do blé. La coupe précieuse trouvée dans le sac de 
Benjamin. Joseph reconnu par ses frères. 

Septième Tableau. Moïse reçoit de Dieu les tables 
de la Loi, pendant que les Hébreux pleins d’effroi l’at- 
tendent au pied de la montagne. 

Huitième Tableau. Josué passe le Jourdain suivi 
du peuple, et plante les pavillons des douze Tribus. On 
promène l’Arche autour de la ville de Jéricho, et ses 
mors tombent au son des trompettes. 

Neuvième Tableau. Mort de Goliath. Déroute des 
Philistins, et triomphe de Saül. 

Dixième Tableau. Salomon visité par la reine de 
Saba. 

Quatre statues de Michel-Ange, qui existent dans 
la Chapelle des Médicis à Saint-Laurent: elles sont pla- 
cées sur les tombeaux de Laurent Duc d’Urbin et de 
Julien Duc de Nemours. Les deux statues situées à 
droite de l'entrée représentent l’Aurore et le Jour; les 
doux autres, la Nuit et le Crépuscule. 
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En tournant à droite pour suivre l’ordre de la 
Galerie, on trouve d’abord: 

1. L’Apollon du Belvédère qui existe à Rome. 

2. Le Gladiateur combattant Paris. 

3. Tête de cheval. Londres. 

Antinoüs, en divinité Egyptienne. Rome. 

5. * Ferdinand Batelli. Le jeune Tobie ef- 

frayé par le poisson (1846). 

6. * Emile SantareÙi. Harpocrate (1827). 

7. Ilyssus. Londres. 

8. Adonis. Rome. 

9. * Pie Fedi. Cléopâtre (18i2). 

10. Jésus-Christ mort Figure qui fait partie 

d’un groupe de Michel-Ange. Rome. 

11. * Pie Fedi. S. Sébastien (18W). 

12. Vénus des Médicis. Florence. 

13. Génie funèbre. 

14. Guerrier blessé, dit le Gladiateur mou- 

rant Rome. 

15. * Richard Westmacott. Pandore avec 

une boite ouverte à la main. 

16. Ferdinand Balelli. Nymphe couchée 

(1849). 

17. Mercure dit l’Idole. Florence. 

18. Antinoüs. Rome. 

19. Deux Génies qui s’embrassent. Rome. 

20. Le petit Apollon des Médicis. Florence. 

21... i Deux télés de cheval, dont la première 

et I existe à Florence, et la seconde à 

22. I Venise. 

23. Amour et Psyché. Rome. 

24. Orateur romain sous les traits de Mer- 

cure; connu sous le nom de Ger- 
manicus. Paris. 
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25. Le Faune des Barberioi. Munich. 

26. Discobole. Rome. 

27. * Jean Lusini. L’Innocence (1840). 

28. Le Faune des Médicis. Florence. 

29. Hercule. Londres. 

30. L'Anatomie, de l’Académie de France. 

31. * Ulysse Cambi. Aconce écrivant le ser- 

ment qu’il veut faire prononcer à 
Cydippe (1835). 

32. Vénus s’arrachant une épine du pied. Rome. 

33. Le torse du Belvédère. 

34. Mercure, que quelques uns appellent 

Antinoüs. Rome. 

35. V Apoxiomenos , ou l’allète qui à l’aide 

d’un strigille essuie l’huile et la 
sueur dont il est couvert. Cette co- 
pie est modelée sur l’original en 
marbre découvert en 1848. Rome. 

36. * Cincinnatus Baruzzi. Sylvie qui se 

plaît à se mirer dans l’eau. 

37. Laocoon. Rome. 

38. * Pie Fedi. Le bon chasseur (1842). 

39. * Ulysse Cambi. Le groupe de Dapbnis 

et Chloé (1834). 

40. Louis Pampaloni. Un petit enfant à ge- 

noux. 

41. * Emile Santarelli. Le Sommeil (1826). 

Une peinture à fresque de Jean de Saint-Jean. 
Elle représente la fuite en Egypte, et particulièrement 
le moment où la Vierge s’arrête pour prendre du re- 
pos. Cette peinture, qui existait à Florence dans le 
Jardin du Palais délia Crocetla, fut en 1788 transportée 
par l’architecte Gaspard Paoletti, d’après l’ordre du 
Grand-Duc Pierre Léopold, dans celte Académie, 
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sans que la peinture souffrit le moindre dommage. 

42. * Emile Santarelli. Un Génie funéraire 

(1827). 

43. * François Pozzi. Le petit S. Jean (1818). 

44. Le cheval qu’on croit appartenir au 

groupe de la Niobé: il existe à Florence. 

44 bis. Laurent Barlolini. La belle Donali. 

45. Âjax et Patrocle; ou, selon l’opinion des sa- 
vans modernes, Ménélas et Patrocle. Le célèbre peintre 
Raphaël Mengs examinant deux groupes de marbre 
presque semblables, qui existent à Florence, l’un dans 
le Palais Pitti^ l’antre sous la Loge appelée dell’Orca- 
gna, remarqua que dans l’un la figure de Patrocle était 
d’une plus grande perfection, et que dans l’autre c’était 
celle d’Ajax: c’est pourquoi il fit mouler séparément 
l'une et l’autre, et réunit les deux figures qui forment 
le groupe indiqué. Feu Monsieur Etienne Ricci, Pro- 
fesseur de Sculpture, se trouvant avoir dans son atelier 
les deux groupes de marbre ci-dessus, pour les res- 
taurer, imita le procédé de Mengs, et comme il put 
les comparer à son aise, la réunion a mieux réussi. 
Le plâtre de M. Ricci est celui-ci, l’autre de Mengs, 
se trouve dans la première salle du Colosse. 



46. La Junon du Capitole, qui existe à 


Rome. 


47. L’arracheur d’épine. 


Rome. 


48. La Vénus du Capitole. 


Rome. 


49. Zénon. 


Rome. 


50. Un torse de Faune. 


Florence. 


51. * Emilo Santarelli. Un Faune (1824). 


52. Les Lutteurs. 


Florence. 


53. * François Pozzi. Galathée sur le dau 


- 


pbin (1820). 


54. Léda. 


Florence. 


55. Cupidon, fragment. 


Londres. 
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56. Gaoymède. Florence. 

57. Léopold Lori. Léda. C’est le dernier ouvrage de 

ce jeune Artiste, qui mourut à Rome en 1821 , au mo- 
ment où il faisait concevoir les plus belles espérances. 
Il joignait à un heureux talent un grand amour pour 
l’étude. D’après cette jolie Statue on peut juger de ce 
que l’art et la patrie ont perdu (1822). 

58. Les trois Grâces, qui existent à Sienne. 

59. Mercure. Florence. 

60. * Léopold Lori. La copie en petit do 

Moïse de Michel- Ange (1821). 

61. Mercure dans les airs, par Jean Bologna. Florence. 

62. Dn vase sur lequel on a représenté le 

sacrifice d’Iphigénie. ' Florence. 

63. * Jean Lusini. David victorieux après 

avoir tué le géant Goliath (1838). 

64. Flore. Rome. 

65. Bacchus, par Sansovin. Florence. 

66. L’Ermaphrodite. Florence. 

67. * Richard Westmacott. Une Esclave Afri- 

caine. 

68. * François Poizi. Cyparisse (1819). 

69. Vénus. Florence, 

70. * François Pozzi. Une Bacchante avec on 

petit Faune et une panthère (1820). 

71. Le Rémouleur. Florence. 

72. ' Ulysse Cambi. Psyché (1836). 

73. Mercure adolescent. Florence, 

74. * Jean Lusini. Berger en repos (1838). 

75. Bacchus et Ampélos. Florence. 

76. * François Pozzi. Un Sénateur Romain. 

Copie d’après l’antique (1817). 

77. Une Matrone. Florence. 

78. Aristide. ' Naples. 
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79. L’Oraleur Etrusque. 

80. La Diane de Versailles. 



Florence. 

Paris. 



En montant à l’étage supérieur, on trouve les 
plâtres de quelques morceaux d’architecture, moulés 
sur les originaux exécutés d’après le dessin du Comte 
Louis de Cambray Digny. En haut on voit des corni- 
ches en plâtre moulées à Rome sur les monumens an- 
tiques. De lâ on passe dans 1’ 

ÉCOLE D^ARGHITECTCRE. 



Les Dessins dont cette École est abondamment pour- 
vue sont destinés à former le bon goût des Élèves 
dans le premier et plus nécessaire des Beaux-Ârts. 

Les jeunes gens y apprennent aussi l’Arpentage; 
et â cet effet l’École est fournie des instruments néces- 
saires pour mesurer les terrains. 
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sâlle des ouvrages en peinture 

Qül ONT REMPORTÉ LE PRIX. 



\ 



Autour de la salle on voit les ouvragées auxquels 
ou a décerné le prix à chaque Concours Triennal, et les 
ouvrages exécutés par les jeunes élèves pendant leur 
séjour à Rome, ' et dont l’Académie acquiert la pro- 
priété. 

1. Louis Pistocchi. La mort de Lucrèce. Ce sont 
les premiers ouvrages en Peinture et en Sculpture qui 
aient été couronnés par cette Académie, depuis l’ins- 
stitution des concours triennaux * (1791). 

2. Léopold Neofreschi. Alexandre-le-Grand, au mo- 
ment où tenant la coupe que le médecin Philippe lui 
présente, il montre à ce dernier le papier par lequel 
il est averti que cette coupe contient du poison (1794). 

3. Louis Scotti. L’ombre de Samuel qui apparaît 
à Saül dans la grotte d’Endor (1797). 

4. Joseph Colignon. Joseph vendu par ses frères 
(1800). 



< Ces derniers ouvrages des jeunes élèves sont indiqués par 
des astérisques. li est bon de savoir, que pendant tes trois pre- 
mières années, les élèves sont obligés d'envoyer à l'Académie, 
comme essai de leurs études, trois ouvrages de leur invention, 
et dans la quatrième année, une copie de quelque chef-d’œuvre. 
On a déjà plusieurs de ces copies dans l'Ec.ole de Peinture. 

* Ici manque le tableau qui représentait Enée et Anchise, 
peint en 1793 par Pierre Benvenuti, parce qu'en 1800 on en üt 
présent au général français Dupont. 
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5. Frédéric Mattéi. Oreste reconnaissant sa sœur 
Electre (1803). 

6. François Nenci. Achille pleurant sur le cadavre 
de Patrocle (1806). 

7. Gaspard MartelUni. Etéocle qui part du temple 
pour aller combattre son frère Polynice, malgré les 
larmes de sa mère et de tous ses proches (1809). 

8. Joseph Bezzuoli. Âjax qui défend le corps de 
Patrocle contre la fureur des Troyens (1812). , 

9. * François Nenci. Ajax 61s d’Oïlée bravant la 
colère des Dieux, et s’attachant à un rocher pour 
échapper à la tempête (181i). 

10. * Du même. Le berger qui détache l’enfant 
Œdipe de l’arbre auquel on l’avait suspendu pour le 
faire mourir (1816). 

11. Dominique üdine. Thésée qui reconduit à 
Œdipe, réfugié dans le bois des Euménides, ses deux 
Glles qui lui avaient été enlevées par Créon (1816). 

12. * François Nenci. La Sainte- Vierge avec son 
Enfant priant devant un autel (1817). 

13. Nicolas Cianfanelli. La famille de Noé qui voit 
rentrer dans l'Arche la colombe portant le rameau 
d’olivier (1816). 

ik * Georges Serti. Herminie déguisée en guer- 
rier se présente au berger, et découvre son visage 
pour dissiper la crainte que son arrivée lui avait 
causée (1817). 

15. Louis Tagliani. Alexandre-le-Grand souffrant 
avec courage l’extraction de la flèche dont il avait 
été atteint à l’assaut de la ville des Oxydraccs (1822). 

16. André Ptermi. L’horrible peste dont Florence fut 
affligée en 1348, d’après la description de Bocace (1825). 

17. * Thomas Gazzarini. La prière de Jésus-Christ 
dans le jardin des Oliviers (1824). 
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18. * Du mime. Bacchus codormi (1823). 

19. César Mussini. Léonard de Vinci mourant 
dans les bras de François 1 roi de France (1828). 

20. * Ballhazar Calamai. Galilée visité par Milton 
dans les prisons de l’Inquisition (1827). 

21. Titus Benvenuti. Le Pontife Léon X visitant 
l’atelier de Rapbàel (1832). 

22. Vincent Lami. Sabinus avec sa famille surpris 
par les soldats dans la caverne où il s’était réfugié 
(1834). 

23. * Ballhazar Calamai. Ajax Gis de Télamon se 
retirant de la bataille, et soutenant avec intrépidité 
l’attaque des ennemis (1826). 

24. * Du même. Laurent-le-Magni6que dans son 
cabinet (1820). 

25. Caiélan Cannicci. Le Déluge universel (1840). 

26. Antoine Ciseri. Saint Jean-Baptiste reprochant 
à Hérode Antipa de garder avec lui Hérodiade femme 
de Philippe son frère (1843). 

27. * Ballhazar Calamai. Dante visitant l’Enfer en 
compagnie de Virgile, reconnaît Farinata degli Dberti, 
et converse avec lui (1825). 

28. Antoine Puccinelli. L’enfant Moïse foutant aux 
pieds la couronne de Pharaon (1846). 

^.Etienne üssi. La Résurrection de Lazare (1849.) 

30. * César Mussini. Le Tasse lisant son Poème 
immortel à la Princesse Éléonore d’Est (1831). 

31. * Du même. La mort d’Atala (1830). 

32. * Du même. Echo pleurant sur Narcisse changé 
en fleur (1829). 

33. * Vincent Lami. Une dame Anconitaine qui 
offre son lait à un soldat mourant de faim, pendant que 
la ville d’Ancône était assiégée par Barberousse en 1174 
(1828). 
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34. * Du même. Achille pleurant la perte de Bri- 
séïs (1837). 

35. * Du même. Raphaël d'Urbin enfant quitte la 
maison paternelle, pour aller à Pérouse étudier sous 
la direction de Pierre Vannucci (1839). 

36. * Louis Mussini. Héloïse et Abeilard (1842). 

37. * Du même. La .Musique sacrée (1841). 

38. * Du même. L'anméne selon la charité chré- 
tienne et selon l’ostentation mondaine (1844). 

39. * Annibal Marianini. Le saint roi David (1845). 

40. ' Antoine Puceinelli. Les Hébreux après 
l’esclavage de Babylone, dans le désert (1851.) 

41. * Benoit Servolini. Herminie qui dépose son 
armure pour se revêtir des habits de bergère (1835). 

42. * Du même. Roland-le-furieux s’emparant du 
cheval d’un berger (1834). 

43. * Vincent Lami. Le souper du riche Epulon. 
Copie tirée de l’original de Boniface Veronèse (1836). 

44. * Benoit Servolini. La mort de Philippe Strozzi 
surnommé le Caton Florentin (1833). 

45. * Thomas Gazzarrini. La Chasse de Diane, co- 
pie d’après le Dominiquin. 

46. Michel-Ange Buonarroti (le jeune). Les Saints 
Marcel et Marcellin conduits au martyre. Copie tirée 
de l’original de Paul Véronèse. 

47. Pierre Balbi. S. Pierre Hermite. 

ESQUISSES À li’HUlliE 

IMPROVISÉES PAR LES JEUNES ÉLÈVES QUI ONT OBTENU 
LA PENSION A ROME. 

1. François Nenci. La mort d’Hippolyte (1812). 

2. Georges Berti. Hercule qui tue le Centaure 
Nessus (1816). 
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3. Thomas Gazzarrini. Tullie passant avec son 
char sur le cadavre de son père (1820). 

k. Balthazar Calamai. Ulysse échappe au naufra- 
ge, se sauve dans l’ile des Phéaciens, et se présente à 
la fîlle du Roi (182&), 

5. César Mussini. Galéas Visconti visité par Char- 
les VIII (1828). 

G. Benoit Servolini. Herminie qui reconnaît son 
amant Tancrède dangereusement blessé après le com- 
bat soutenu contre Ârgant (1832). 

7. Vincent Lami. Dévouement de Mucius Scévola 
(1836). 

8. Louis Mussini. Enée sauvant des flammes son 
vieux père, sa femme et son fils (1840). 

Q.Annibal Marianini. Le médecin Erasistrate, ob- 
servant l’effet produit par la présence de Stratonique 
sur Antiochus malade, découvre l’amour du jeune 
prince pour sa belle-mère (1844). 

10. Antoine Puccinelli. Jésus-Christ servi par les 
’ Anges, après le jeûne dans le désert (1849). 

EBAUCHES À U’HUIUE 

QUI ONT REMPORTÉ LE PRIX DANS LES CONCOURS 
' ANNUELS. 

l. Nicolas Monti. L’éducation de Jupiter (1811). 

2. Joseph Fini. Même sujet (1811). 

3. Prosper Minghetti. Mercure qui donne à Pâris 
la pomme de la discorde (1812). 

4. Nicolas Benvenuli. Apollon berger (1812). 

5. Thomas Gazzarrini. Hercule et Déjanire (1813). 

6. Nicolas Monti. Thétis priant Jupiter pour son 
fils Achille (1813). 
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7. Georges Berti. Psyché qui reçoit de Proserpine 
le vase fatal (1813). 

8. Joseph Colzi. L’origine de la peinture (1815). 

9. Antoine Martini. Mercure qui endort Argus 
(1815). 

10. Romuald Franchi. L’Aurore dissipant les té- 
nèbres de la Nuit (1816). 

11. Nicolas Sessa. Anacréon réchauffant Cupidon 
(1817). 

12. Nicolas Cianfanelli. Silène enivré par les Bac- 
chantes (1818). 

13. Louis Tagliani. Pyrame et Thisbé (1820). 

14. Balthazar Calamai. Neptune qui apaise la tem- 
pête excitée contre Eoée (1821). 

15. Antoine Gualdi. L’enlèvement de Proserpine 
(1822). 

16. André Pierini. Mercure remettant Bacchus aux 
Nymphes (1823). 

17. César Mussini. La chùte de Pbaéton (1824). 

18. Jean Barbiani. Romulus et Hémus allaités par 
une louve (1825). 

19. François Mensi. Jésus-Christ servi par les An- 
ges après le jeûne dans le désert (1826). 

20. Titus Benvenuti. Ulysse et Néoptolème qui vont 
enlever à Philoctète les flèches d’Hcrcule (1828). 

21. Aldobrand Pesci. Phaéton qui demande à 
Apollon la permission de conduire le char du Soleil 
(1829). 

22. Joseph Fraschetti. Olympie abandonnée par Bi- 
réne (1830). 

23. Ferdinand Rondoni. L’enfant Moïse expo^ sur 
le Nil (1832). 

24. Charles délia Porta. Thétis confle son fils 
Achille au Centaure Chiron (1833). 

6 
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25. Crescenlien Rôti. Daliia qui coupc les cheveux 
à Samsoo (1834^). 

26. Louis Mussini. Âmphyon assis sur uu dauphin 
el jouant de la lyre (1835). 

27. Dominique Baroni. Didon el Enée se retirant 
dans Tantre pour se mettre à l’ahri de l’orage (1836). 

28. Cdiétan Cannicci. Repos en Egypte (1837). 

^d.Annibal Marianini. La trahison de Judas (1838). 

30. Joseph Marrubini. Les trois Maries au tom- 
beau (1839). 

31. Antoine Ciseri. Jésus-Christ servi par les An- 
ges après le jeûne dans le désert (1840). 

32. Ferdinand Folchi. Archimède brûlant les na- 
vires ennemis avec des miroirs ardents (1841). 

33. Nicolas Sanesi. Les vendanges, ou le mois 
d’Octobre (1842). 

34. Henri Tempeslini. Jésus-Christ priant dans le 
jardin de Jethsémani (1843). 

35. Pierre Cocchi. Deucalion et Pyrra sauvés du 
déluge (1844). 

36. Charles Brini. La mort de Zerbin (1845). 

37. Etienne Ussi. La mort du chevalier Bayard 
(1846). 

38. Zanobi CanoK>ai. Jupiter déguisé en pèlerin, 
est accueilli par Pbilémon et.Baucis (1847). 

39. Rodolphe Paoletti. Les furies d’Alhamanlc 
(1848). 

40. Rodolphe Baldassini. Les bourreaux du Christ 
SC disputent au jeu ses vêlements (1849). 

41. Démosthène Macciô. Le conte Ugolin avec scs 
Gis dans la Tour de la faim (1850). 

42. Annibal Gatti. La magicienne. Ëriclone qui 
fait prédire l’avenir à Sexle par la bouche d’un guer- 
rier tué (1851). 
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DESSlltfS D’UVYEBTTlOlir 

» 

QUI ONT REMPORTÉ LE PRIX. 

On commence par celui qui ett placé au coin de la Salle. 

1. Joseph Fini. Les Juges Lacédémoniens décidaol 
si les enfans qui leur sont présentés doivent être élevés 
on jetés dans le précipice dit Apéthéta (1809). 

2. Joseph Moricci. Jésus-Christ qui résuscile La- 
zare (1828). 

3. Louis Mussini. Saint Paul tombant de cheval et 
frappé d’un rayon de lumière (1834^). 

4. Dominique Udine. Régulus fidèle à ses sermons 
part de Rome pour retourner à Carthage (1812). 

5. Joseph Baccani. Pierre Capponi en présence de 
Charles Vlll déchire la capitulation honteuse que ce- 
lui-ci avait proposée à la République de Florence. Par 
cette action de fermeté et de hardiesse, Capponi sauva 
l’honneur et la liberté de sa patrie (1816). 

6. Olympius Bandinelli. Marin Faliero, doge de la 
République de Venise, au moment où on lui arrache 
la couronne ducale avant de le décapiter (1837). 

7. Joseph Fattori. Camille s’opposant aux exigen- 
ces de Brennns (1840). 

8. Louis Tagliani. Roland aux prises avec Rodo- 
mont (1819). 

9. Balthazar Calamai. Pétrarque couronné an Ca- 
pitole (1822). 

10. César Mussini. Méléagre se rendant aux priè- 
res de sa femme plus qu’à celles du peuple, va com- 
battre les ennemis de sa patrie (1825). 

11. Cdiétan Bianchi. Retour des Florentins apres 
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la bataille de Gampaldino, tandis qu’ils offrent au Tem- 
ple de S. Jean Baptiste les dépouilles de Guillaume 
Cbertini évêque d’Arezzo, mort dans ce combat (1843). 

12. Antoine Baldi. Saint Ambroise qui défend à 
l’empereur Théodose l’entrée du Temple (1846). 

12 bie. Zanobi Canomi. Le Comte Ugolin de Pise 
arrêté par ordre de l’archevêque Ruggieri (1849). 

13. Joseph Fini. Michel-Ange présentant son pre- 
mier essai d’étude à Laurent des Médicis (1807). 

14. Nicolas Benvenuli. Galilée dans sa maison de 
campagne à Arcétri, s’entretient avec ses élèves de 
sujets de philosophie (1808). 

15. Georges Berii. Charles d’Anjou dans l’atelier 
de Cimabué (1808). 

16. Vincent Brioschi. Mort de Léonard de Vinci ' 
(1809). 

17. Saint Soldaini. Raphaël admirant les cartons 
de Léonard et de Michel-Ange dans le Salon du Palais- 
Vieux de Florence (1809). 

18. Nicolas Monti. Le concours pour les portes du 
temple de Saint Jean Baptiste. Le jugement fut porté 
en faveur de Ghiberti, qui de l’aveu de ses compétiteurs 
mêmes présenta le meilleur essai: exemple très-rare 
de justice et générosité (1810). 

19. Jacques Martini. Mort de Raphaël (1810). 

20. Dominique î7dinc.L’AcadémiePlatonique(1811). 

21. Joseph Colzi. Le même sujet (1811). 

22. Charles Falcini. André del Sarto faisànt le por- 
trait de sa femme (1812). 

23. Antoine Marini. Magnanimité de Scipion en 
Espagne (1812). 

24. Gaspard Minghetti. Dante chantant la mort de 
Françoise de Rimini à Guido Novello , père de cette 
femme infortunée (1813). 
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25. Titus Perlotto. Le même sojel (1813). 

26. Jean Biscarra. Brunellesco présentant à Côme 
des Médicis le dessin de la chapelle de Saint Laurent 
(1814). 

27. Louis Barbalogna. Joseph reconnu par ses frè- 
res (1814). 

28. Thomas Gazzarrini. L’entrée de Léon X à Flo- 
rence (1814) 

29. François Pieraccini. David apaise Saül par le 
son de sa harpe (1815). 

30. Baimond Zabagli. Farinata degli Uberti au 
congrès d’Empoli s’opposant seul à tous les autres 
Gibelins qui voulaient détruire Florence (1816). 

31. Emide Cateni. La mort de Démosthènes (1817). 

32. André Pierini. Diogène priant Alexandre de ^ 
s’écarter de son soleil (1818). 

33. Balthazar Calamai. Pierre des Médicis décer- 
nant un prix pour la poésie (1819). 

34. Antoine Gualdi. Socrate abandonnant la sculp- 
ture pour se livrer entièrement à la philosophie (1820). 

35. Pierre Gucci. Cimabué étonné de la vocation 
extraordinaire de Giotto pour la peinture, le demande 
à son père (1821 ). 

36. Benoît Servolini. Platon et ses élèves (1822). 

37. César Mussini. Alexandre donnant la belle 
Campaspe à Apelle (1823). 

38. Auguste Roquemont. Le Pontife Paul III visi- 
tant l'atelier de Michel-Ange (1824). 

39. Joseph Angelelli. Benvenuto Cellini présentant 
au Pape Clément VU le modèle d’une boucle ou fer- 
moir (1826). 

40. Camille Pucci. Raphaël tenant à modèle la 
Fornarina, peint une figure delà Transfiguration (1825). 

41. Aldobrand Pesci. Arnolfo recevant de la main 

6 * 
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du GoufaloDier le décret de la République de Florence, 
qui ordonne la réédiGcalion de la Cathédrale (1827). 

42. Vincent Lami. Énée aux bords de l’Acbéron 
(1828). 

k3. Séraphin Mecocci. Donatello surpris de la beauté 
d’un CruciGx de Brunellesco, laisse tomber à terre les 
œufs qu’il avait dans son tablier (1829).' 

44. Lucien Fiorucci. La mère des Gracques pré- 
sente ses enfans à la matrone qui lui vantait ses bijoux 
(1830). 

45. Charles Brighenti. Le mois d’Âoùt (1839). 

46. Crescentien Rôti. Laban cherche chez Jacob 
les idoles qu’on lui avait dérobées (1833). 

47. César Mussini. Télémaque raconte ses aven- 
tures à Calypso (1834). 

48. Martin Benelli. Jésus-Christ dans la maison 
des trois Maries (1845'. 

49. Joseph Marrubini. Jules-César dictant à quatre 
secrétaires quatre dépêches différentes (1837). 

50. Joseph Fatlori. Buondelmonte Buondelmonti 
tué près du Ponte Vecchio (1838). 

51. Ferdinand Folchi. Raphaël d’Urbin présenté 
par son père à la Duchesse d’Drbin, dont il reçoit une 
lettre pour Soderini Gonfalonier de Florence (1839). 

52. Nicolas Sanesi. Giotto présente à l’ambassadeur 
du Pape la figure d’un cercle (1840). 

53. Antoine Puccinelli. Giotto peint Dante dans la 
chapelle del Potestà de Florence (1841). 

54. Cdiétan Blanchi. Dante parlant à Françoise de 
Rimini (1842). 

55. Etienne üssi. Le bon Samaritain présentant à 
son hôte de Tardent pour faire panser le Juif qu’il a 
trouvé sur la grande route (1843). 

56. Alexandre Lanfredini. Dante envoyé par Guido 
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da Poleata comme ambassadeur à la République Véni- 
tienne (184i). 

57. Henri Fanfani. La mort d’Eschyle (1845). 

58. Joseph Marchettini. Repos en Egypte (1846). 

59. Joseph Bellucci. La mort de Svône (1847). 

60. Jean Mochi. La Conjuration des Fieschi (1848). 

61. Annibal Gatti. César au Rubicon (1849). 

62. Adolphe Matarelli. Egée qui reconnaît son ûls 
par l’épée (1850). 

63. Louis Lessi. Olinthc et Sophronie délivrés par 
Clorinde (1851). 

Les moules des meilleurs ornements antiques ët 
modernes sont réunis ici pour l’instruction des jeunes 
Élèves de l’École d’Ornemens. 



Digitized by Google 




— 68 — 



ÉCOLE D’ORNEHENS. 



Celle Ecole est riche en gravures, en dessins et en 
moules relatifs à la décoration. Parmi ces gravures on 
remarquera surtout celles des Loges du Vatican, et 
les dessins des ornemens appliqués à l’ Architecture. 



ÉCOLE DE DESSIN. 



On y apprend les élémens du dessin do la flgure, 
en conduisant les Élèves jusqu'à dessiner d’après le 
relief. Celle Ecole est riche d'une grande quantité de 
dessin des Professeurs Batoni, Gaufjier, Corvi, Benve- 
nuti, Ermini, Baldi, Servolini, Marrubini, et autres. 
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SALLE DES BAS-REUEFS. 



Dans cette Salle se trouvent réunies les plus belles 
têtes grecques et romaines, ainsi qu’un grand nombre 
de Bas-reliefs antiques et modernes. 



SALLES APPELÉES DU COIiOSSE. 



PRElHlÈRi: SAIiliE. 

{Plâtres.) 

1. Une tête de Junon, qui existe dans la 

Villa Lodovisi. Rome. 

2. La Vénus de Milos. Paris. 

3. Buste colossal du fleuve Nil. 
i. * Caïétan Grazzini. Ântinoüs. 

5. Âjax et Patrocle. Calque restauré par Mengs. 

6. L’Apollon du Belvédère. 

7. Tête colossale de l’ Antinoüs, appelée de 

Vartichaut. 



Digiiized by Google 




— "0 — 



8. Eulerpe. Paris. 

9. Télé colossale de l’Hercule Farnèse. Rome. 

10. Télé de Jupiler, de Phydias, dans le Va- 

lican. Rome. 

11. Le petil Apollon des Médicis; Galerie de Florence. 

12. Busle de Jupiler. Rome. 

13. Mercure. 

ik. Le Gladialeur mouranl. Rome. 

15. Hercule el .\nlhée. Florence. 

16. Le Faune des Médicis. Florence. 

17. Groupe de Racchus et Ampélos. Florence. 

18. Buste colossal du fleuve Tibre. Paris. 

19. Achille. Paris. 

20. Télé colossale de l’Antinoüs Egyptien; 

dans la Villa Borgbèse. Rome. ' 



SECONDE SAIiliE. 



1. Castor et Pollux; Musée de Paris. 

2. Silène qui tient Racchus entre ses bras. Paris. 

3. Faune qui joue du flfrc. Paris. 

4. Torse viril. 

5. Oresle el Electre; dans la Villa Ludovisi. Rome. 

6. Pugilateur. 

7. Polymnie; Musée de Paris. 

8. Pallas; retrouvé à Velletri. 

9. Diane revêtant la clamyde; trouvée à Gabi. 

10. Papirius et sa mère. 

11. Torse viril. 

12. Apollon. Paris. 

13. Mars; Villa Ludovisi. Rome. 

14. Torse de femme. 
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15. Télé colossale de Minerve. 

16. Buslc de Lucius Verus. 



17. Persée, de Canova. Rome. 

18. Buste colossal de l’Anlinoits. Rome. 

18 bis. Vénus groupée. Paris. 

19. Hercule enfant, qui étouffe les serpents. Florence. 

20. L’Italie; de Canova. Florence. 

2t. Hercule Farnèse. Naples. 

22. Pugilateur, de Canova. Rome. 

23. La joueuse aux osselets. Rome. 

24. Apollon Sauriclone. . . Paris. 

25. Quatorze statues de la famille de Niobé, Florence. 

26. Torse du Génie, dans le monument du 

Pape Rezzonico, de Canova. Rome. 

27. ' Aristodème Cosloli. Ménécéus (1832). 

28. Apollon du Belvédère. Rome. 

29. Les trois Grâces. Sienne. 



30. Une des deux statues de Phydias, qui 



existait à Monte Cavallo. Rome. 



31. Discobole. 



Rome. 



• 32. * /ristodème Cosloli. Jérémie Prophète 
(1831). 

32 bis. Divers bas-reliefs antiques. 

33. * Caïélan Grazzini. Pénélope priant Fem- 

nius de ne pas ehanler les tristes 
aventures des Grecs (1813). 

34. * Léopold Lori. Elèazar qui offre des pré- 

sents à Rébecca (1823). 

35. * Emile Santarelli. Ulysse qui conduit 

Briséïs à son père (1825). 

36. * Léopoldo Lori. Pâris blessé conduit à 

Hélène (1820). 

37. * Aristodème Cosloli. Jupiter flatté par 

Thélis (1829). 
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38. Andrea del Sarto. Qaatre clair-obscuw ; sa- 
voir: femmes nues avec des enfans; trois enfans jouant 
des instrumens à bergers; môme sujet; deux enfans 

dilcs* 

39. Giovanni deW Era. Quatre cartons:* la Vi- 
sitation; l’Adoration des Mages; la dispute de Jésus - 
Christ avec les Docteurs dans le Temple; les Epou- 
sailles de la Sainte-Vierge. 

40. Alessandro Allori. Loth avec ses filles; clair- 

obscur sur toile. . a « 

41. Quatre clair-obscurs sur toile, qui ornèrent 

la base du Triomphe élevé sur la Place Saint-Marc à 
Florence, à l’occasion du retour du Grand-Duc Ferdi- 
nand 111 en 1814. 

Gaspard Martellini. La renaissance des Arts. Ar- 
tes qucB ad graphicen pertinent a pientissitno Principe 
ad sacras œdes reslituendas excitatœ. 

Dominique Udine. Le renaissance de l’Agriculture. 
Agricultura aucta gladii in falces conflati félicitas pu- 
blica. 

Joseph Bezzuoli. Le tribut des villes de Toscane 
au Prince. Etruriœ urbes Principi indulgentissimo 
tributa persolvere gestientes. 

Nicolas Benvenuti. La liberté rendue au com- 
merce. Commerça libertas restituta portas Liburnentis 
cunctis gentibus patefactus. 

• Peints par L. CatanI dans la chapelle de la Vierge dans 
la Cathédrale d'Arezzo. 
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en dehors du Bâtiment principal. 
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MAISON DE SAINTE CATHERINE 

SITITÉB VIA MjJkHttJk. 



La Présidence, les Archives e( la Bibliothèque de 
rAcadémie sont placées dans cette maison. On y a réuni 
les Écoles attenantes à la Musique et à la Perspective. 



CABINET DES IHONUNENS EGYPTIENS. 



On y a déposé une collection d’Antiquités trou- 
vées en Egypte et en Nubie, et transportées à Florence 
en 1830, par une Commission de savans Toscans, qui 
parcourut ces contrées en compagnie de la Commission 
Française, présidée par le célèbre Champollion le jeune. 

Parmi les monumens situés au milieu de la salle, 
on doit remarquer quatre momies, un sarcophage en 
pierre calcaire, et un autre en bois, ainsi qu’un char 
Scythe trouvé en pièces dans un tombeau, et restauré. 

On a enchâssé dans le mur plusieurs tablettes de 
pierre calcaire, Ircs-iiUéressantes pour leurs bas-reliefs, 
et pour les caractères hiéroglyphiques. 

Les objets plus petits sont rangés dans quatre ar- 
moires. 
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BIBLIOTHÈQUE. 



Celle Bibliothèque e^t pourvue des meilleurs ouvra- 
ges relatifs aux Beaux-Ârts, à THistoire, à l’Antiquaire, 
à la Musique, aux Arts Mécaniques, et généralement 
à toutes les éludes auxquelles on s’applique dans cette 
Académie. 
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CliOlTRi: 

DE LA COMPAGNIE DITE DELLO SCALZO. ‘ 




Les peintures à fresque, exécutées dans ce Cioitre 
par André del Sario, sont célèbres non seulement pour 
leur beauté, mais aussi parce qu’elles attestent les pro- 
grès graduels de cet illustre artiste dans la peinture. 
C’est en effet dans ce Cioitre, qu’aprèsa voir quitté l’école 
de Pier di Cosimo son maître, il offrit au public pour 
la première fois un essai éclatant de son génie, quand 
il avait déjà acquis une grande réputation, et l’acheva à 
son retour de France. On ne voit pas sans chagrin l'état 
dans lequel sont actuellement ces fresques par suite de 
l’humidité des murailles, et des injures des saisons. 
Cette dégradation ne fait qu’empirer tons les jours, mal- 
gré les soins qu’on prend pour l’arrêter. 

Sur la porte d’entrée est placé le buste en marbre 
d'André del Sarto. En tournant à droite, on trouve: 

1. La Foi. 

2. L’Ânge qui annonce à Zacharie sa postérité. Sur 
la base de l’autel on lit : a. d. m. d. 

' CetteCompagnie était autrefois appelée des Disciplinali de 
S. Jean Baptiste, et quelquefois de la Passion ; elle prit ensuite 
le nom dello Scalzo, parce que dans tes processions publiques 
. celui qui portait le Cruciflx marchait pieds-nus. 
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3. La Visite de la Sainte-Vierge à Sainte Elisabeth. 

4. La Naissance de Saint Jean-Baptiste. C’est la 
dernière histoire peinte dans ce cloître par André del 
Sarto. 

5. Saint Jean, encore enfant, qui reçoit de son père 
la bénédiction, avant de se retirer dans le désert. 

G. La Sainte Vierge, Saint Jpseph et l’Enfant-Jésus 
qui embrasse le petit Saint Jean. Ces deux histoires 5 et 6 
sont de Franciabigio, qui les exécuta pendant qu.' André 
était en France. 

7. Le Baptême de Jésus. C’est la première histoire 
peinte par -4nrfré. (Voyez Vasari, Vie d'André del Sarto.) 

8. La Charité. 

9. La Justice. 

10. Saint Jean qui prêche à la foule du peuple. Sur 
une pierre, à gauche du spectateur, on voit la mar- 
que A. V. {Andrea Vannucchi.) 

11. Saint Jean qui baptise la foule qui l'environne. 
.Même marque. 

12. Saint Jean enchaîné, conduit devant Hérode. 

12. La danse d’Hérodiade. 

14. La décollation de Saint Jean-Baptiste. 

15. La tête du Saint présentée à Hérodiade. 

16. L’Espérance. 

La bordure est peinte par Franciabigio. 
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ÉCOLE DE GRAVURE 

vu V\tt Latqa, 60’i0. 



Celte Ecole est décorée de nombreuses gravures 
choisies, parmi lesquelles on remarque : 

Les batailles de Le Brun gravées engrands tableaux 
par Audran. — Les pleurs des xVnges ; la lente de Darius, 
la Madeleine (ou la duchesse de La Vallière) du même 
Le Brun, gravés par Edelink. 

La Transfiguration et une Sainte-Famille de Ka- 
phaël, gravées par Raphaël Morghen. 

Le Cheval, de Vandik; le Repos en Egypte, et le 
Bal des Heures, du Poussin, gravés par le même auteur. 

L’école d’Âtbènes, de Raphaël, gravée par Volpalo. 

Une tempête; quelques vues de la Suisse, gravées 
par Voollet. 

Quelques essais de Portraits gravés par Nanteuille. 

Plusieurs gravures de Masson, de Drevet,de Wille, 
de Slrenge, de BaUchou, de .Garaoiglia , et d’autres. 
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CHAPELLE DES PEINTRES 

BÉOIÉB A SAINT LUC 

dans le plus grand Cloître de la SS. Annunziala. 



Daus celle Chapelle les Professeurs de T Académie 
des Beaux-Ârls se réunisseut pour leurs exercices de 
piété. Les Arts semblcot s’ôtre disputé l’honneur d’cm- 
bellir et de décorer celte Chapelle. 

SACRMTIB. 

Sur la lunette de la porte. L’Adoration des bergers, 
d'inconnu. 

Inconnu du XV siècle. Bas-relief en marbre repré- 
sentant la Vierge, l’Enfanl-Jésus et cinq Anges. 

Inconnu de la fin du XVI siècle. Le supplice des 
dix. mille Martyrs ; peint sur toile. 

Inconnu du XVI siècle. Un Crucifîx sculpté en bois, 
de grandeur naturelle. Beau travail. ' 

Inconnu du XVII siècle. Une Sainte-Famille. 

Inconnu du XVI siècle. Un CruciGx sculpté en bois, 
récemment colorié en bronze. * 

' Tiré de l'église appelée la Wadonna délia Face, prés de 
Florence. 

- Tin* de l’église de 8. Jacques tra' fnssi, à Fiorence. 
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Sar la porte qui conduit à la GbapeUe. Lanelle 
représentant S. Jean-Evangéliste. Terre cuite, vernissée 
et coloriée. 



CHJIPBIXB. 

La peinture à fresque du œaltre-autel vis-à-vis de 
la porte d’entrée, représente Saint Luc occupé à pein- 
dre la Sainte- Vierge, par Georges Vasari. La marche 
du même autel est de Fra Giovanni Angelico. Elle est 
divisée en neuf compartimens. Le premier et le der- 
nier {de forme ronde) représentent le Crucifleraent et 
le Couronnement de la Vierge. Dans celui du milieu 
on voit la Naissance du Sauveur. (Celui-ci est peint 
par Don Lorenzo, religieux du Monastère des Anges.) 
Les six autres compartimens représentent des faits de 
la vie des SS. Côme et Damien et leurs compagnons , 
jusqu’à leur martyre. Toutes ces Qgures sont de très 
petite dimension. 

A droite, en entrant, Ange Bronzino a peint à 
fresque la Très-Sainte Trinité. On y voit l’inscription : 
A. D. M. D. LXXI. GIA. PV. (?) An. Br. 

A gauche on a situé une peinture à fresque de 
Jacques de Pontormo, représentant Notre-Dame assise 
arec son Enfant entre les hras; Sainte Lucie et l’Ar- 
change Saint Michel sont debout à ses côtés ; et deux 
autres Saintes à genoux. Celle peinture existait dans 
l’égli.se de Saint Ruiïello (Saint Raphaël), supprimée 
depuis quelque temps, et en 1823 cette même peinture ‘ 
fut transportée ici avec la muraille. (Voyez Vasari, Vie 
de Pontormo.) 

Vis-à-vis du maltre-aulcl, Saint de Tito a peint à 
fresque une jeune femme ailée, couronnée de lauriers, 
et dans l’attitude de montrer le temple à Salomon. C’est 
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une aiiusioD à l’Archilecture, connue celle da matlrc- 
autel fait allusion à lu Peinture. 

Pour ce qui regarde la Sculpture, il y a dix Statues 
de terre cuite placées chacune dans sa niche. Elles ont 
été exécutées par différens artistes. 

Dans le plafond Luc Giordano a représenté la 
Sainte-Vierge avec des Anges, et Saint Bernard en ado- 
ration. Un des Anges représente la Paix. 

Dans les glaces qui sont placées sous la corniche, 
on voit quelques histoires de l’Ancien Testament, petites 
ligures exécutées à bistre à la manière de Vasari. 

1 
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CATiLOGUE ALPHABÉTIOUe 

DES MAÎTRES AIVCIENS 

NOaiMES DANS CSTTE DESCBIPTION. 



Albertinelli Mariollo, norentin, mort à l’àge de 11$ ans vers 
1512.— Pag. Ü 

Allegki Ayiloine, de Correggio, n* 1494 ?, na. 1534. Pag. iL 

Allobi Alexandre, florentin, n» 1535, m. 1607. — Pag. lî^ ^ 
^ Ï2. 

Angelico Fra Giovanni. Voyez Fiesole. 

Bàrocci Frédéric, d’Urbin, n. 1628, m. 1612. — Pag. 31. 

Bartolomheo, Fra. Voyez Porta. 

Bicci di Lorenzo, florentin, a. 1373, ni. 1462. — Pag. 38. 

Bilivert Jean, florentin, n. 1576, ni. 1644. — Pag. 21. 

Bulogna Jean, de Douvai, sculpteur, n. 1524, m. 1608. — 
Pag. 8. 

Boscui Fabrice, florentin, n. 1570, m. 1642. — Pag. 21. 

Botticelli Alexandre, florentin, n. 1447, ni. 1515. — Pag. 14, 
27, 2^ 33. 

Brisi, ou Brima, François, peintre du XVII siècle. — Pag. 18, 
la. 

Bronzino Ange, florentin, vivait en 1567 ; m. âgé de fiS ans.— 
Pag. 1^ 2(^ 30, 81. 

Bcffalhacco Bonamicusde Chrislophore, florentin, n ; en 

1351 il vivait encore.— Pag. lû. 

Bconabroti Michel- Ange, florentin, n. 1474, m. 1563.— 
Pag. 8. 

Calabbese. Voyez Preti. 

Cardi Louis, né à Cigoli, en 1569, m. 1613. — Pag 21. 

Carrccci Jacques, de Pontormo, n. 1493, m. 1558. — Pag. 18, 
37, 8L 
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Gastagno (del) André, n...., m. vers 1480? — Pag. Ü 
Gavallini Pierre, romain, n...., m. 1364? — Pag. 36. 
Giiimenti /ocgu», d’Empoli, il 1664, m. 1640. — Pag. ^ 2t. 
CiGNANi Charles, bolonais, n, 1628, m. 1719.— Pag. IL 
Gigoli. Voyez Gabdi. 

Gimabce Jean, florentin, n. 1240; en 1302 il vivait encore. — 
Pag. 9. 

Gorreggio. Voyez Allegbi. 

Gcrbado chevalier François, florentin, il 1670, m. 1661.— 
Pag. 22, 3fL 

Dolci Charles, florentin, n. 1616, ra. 1686. — Pag. ^ 27. 
Domenichino. Voyez Zahpibbi. 

Eupoli. Voyez Ghimenti. 

Fibsolb (da). Frire Jean Angélique, il 1387, m. 1466.— 
Pag. 1^^^27,2^29,^8L 
Francia François, bolonais, a. 1460, m. 1617. — Pag. 39^ 
Fbanciabigio lUarc-Anloine, florentin, n. 1484, m. 1624.— 
Pag. 78. 

Fr ATS (il). Voyez Porta. 

Gaddi Thadée, n. 1300, m. 1362. — Pag. IL 

— Ange, son fils, n..... m. entre 1396 et 1396. — Pag. IL 
Garbo (del) Raphaélin, florentin, n. 1466, m. 1624. — Pag. 17. 
Gentils da Fabriano, n. vers 1370, m. vers 1460. — Pag. IL 
Gbibebti Laurent, florentin, n. 1381, m. 1436. - Pag. 49. 6Û. 
Ghirlandaio (del) Dominique, florentin, n. 1449, m. vers 

1498.- Pag. ^ 39. 

— Michel; il existait en 1468.— Pag. 18, 19. 

Gian Bologna. Voyez Bologna. 

Giordano Lue, napolitain, n. 1632, m. 1706.— Pag. 82. 
Giottino Thomas d’Elienne, n. 1324, m.... — Pag. 26. 
Giotto di Bondone, de Vespignano, n. 1276, m. 1336. — 
Pag. 10, ^ ^ 28. 

(jIOVanni da Milano, en 1366 il existait encore. — Pag. IIL 
Giovanni da San Giovanni, n. 1890, m. 1636. — Pag. 62. 
Granacci François, florentin, n.l469,m.... — Pag. 17,23,26. 
T.igozzi Jacques, véronais, n. 1642, m. 1627. — Pag. 20. 
l.ippi frère Philippe, florentin, n. 1412 (^ m. 1469.— 
Pag. 12, 13, 27, 28, 29. 
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Lippi Philippin, florentin, n. 1469, m. 1505.— Pag. liL 

— Laurent, florentin, n, 1606, m. 1664. — Pag. ^ 42. 

Lomi Aurèle, pisan, n. 1556, m. 1622. — Pag. 21. 

f.OBENZETTi Ambroise, de Sienne, n...., m. 1349.— Pag. 

^ 26. 

I.ORENzodt Credt, florentin, n...., en 1536 il existait encore. — 
Pag. 14, 23, 31. 

I.OBBNzo (donj, moine de Camaldoii, florentin. En 1410 on 
tronve ses premières traces comme peintre; m....— 
Pag. 11, 12. 

LobBnzo di Niecolô, florentin. En 1401 il existait encore. — 
Pag. 12. 

Manxozzi. Voyez Giovanni da San Giovanni. 

Masaccio de Saint-Jean, n. 1402, m. 1443.— Pag. 12. 

Mobanoini François, de Poppi, n. 1544, m. 1568. — Pag. 20. 

Nelli sœur PlautiUe, religiense dominicaine, florentine, 
n. 1523, m. 1587. — Pag. 1& 

Nebi di Bicci, florentin, n. 1419, m.l486.— Pag.28, 33,35,36, 
39i 4^ 41. 

Niccolù di Pielro. En. 1392 il existait encore. — Pag. 12. 

Pacino di Buonaguida, florentin, vivait dans la première 
moitié du XIV siècle. — Pag. ST. 

Paulin (frère) de Pistoia, dominicain, n. 1490, m. 1547.— 
Pag. 1^ 17. 

Pebcgino. Voyez Vannocci. 

Peseluno François, florentin,n. 1426 (?),m. 1457.- Pag. 14. 

PoccETTi Bernardin, de San Geminiano, n. 1548, m. 1612.— 
Pag. 20, 31. 

PoLLAiOLO (del) Antoine, n. 1433, m. 1498.— Pag. 24, Î8, 29. 

PoNTOBMO (de). Voyez Gabbucci. 

Poppi. Voyez Mobanoini. 

Porta (délia) frère Barthélemy, dominicain, surnommé il 
Fraie, florentin, n. 1469, m. 1517.— Pag. 16, 18, 30. 
31, 33, ST. 

Pbeti Mathias, de Calabre, appelé tl cavalier Calahrese, n. à 
Taverna 1613, m. à Malte en 1690. — Pag. 22. 

Poccio (?) de Simon, florentin ; en 135T il existait encore. — 
Pag. 24. 
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Raibolini. Voyez Francia. 

Raphaël. Voyez Sanzio. 

Robbia (délia) Luc, scalpleur florentin, il 1400, m. 1491.— 
Pag. 7, a. 

Rosselli Côme, florentin, n. 1439; en 1806 il fait son testa- 
ment— Pag. il. 

— Mathieu, florentin, il 1887, ra. 1680. — Pag. 22. 

Sacchi André, romain, D. 1899, m. 1661. — Pag. 22. 

Sa.nti di Tito, ou Titi, de Borgo San Sepolcro, n. 1838, 

m. 1603.- Pag. 20, 8t. 

Sanzio Raphaël, d’Urbin, n. 1483, m. 1820.— Pag. 31. 
Sarto (del) André, florentin , n 1488 , m. 1830. — Pag. ^ 
31, 72, 32. 

Sguazzella .4ndre, élève d'André del Sarto, n m.... — 

Pag. 20. 

SiGNOïKLLi Luc, de Cortone, n. 1440, m. 1823. — Pag. 14,23 . 
SoGLiANi /pan- Antoine, florentin, vivait en 1830: m. âgé de 
82 ans. — Pag. 18. ifi. 

Spinello Arelino, n...., m. après 1403. — Pag. 1^ 38. 
Ugolino de Sienne, n. 1260 (?), ra. 1339. — Pag. 33. 
Vannucchi. Voyez Sarto. 

Vannücci Pierre, dit IcPerugino, n. 1446, ra. 1824. — Pag. 13. 
24. 

Vasari Georges, d’Arezzo, n.1812, m.l874. —Pag.l9, 81,82. 

Vebacini Augustin, florentin, n m. 1662. — Pag. 22. 

Verrocchio (del) André, n. 1432, m. 1488. — Pag. 13. 
ViGNALi Jacques, de Casentin, n. 1692, m. 1664,— Pag. 22. 
Vinci (de) Léonard, florentin, n. 1482, ra. 1819.— Pag. 13. 
Zampiebi Dominique, surnommé le Dominiquin, bolonais, 

n. 1881, m. 1641. — Pag. 48. 
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